
Contribution e  dıtion critique
amelioree des Confessions

de saınt ugustin

Les desaccords entre el SCD ANS le lvure AT

Dans le quatrıeme artıcle de ce serı1e, OUS constater
la valeur exceptionnelle du temoın O, meme lorsqu ıl est 1sole. Tout
OUS invıte CTrO1lTE QUE le STOUPE des t&moıns PUTS, c’est-a-dıre hıbres
de contamınatıons laterales SOCD) decompose selon la ormule
suıyvante S+(C+D) Dans ”’article susdıt, A  ] al dejä donne la hıste
de toutes les varlantes du lıyre I11 des Confesstons gul correspondent

symbole SCD Ö, et ] Y al ä&numere AREESS les OCas OU sımple
regard SUur la lecon de SUT le contexte permet de O1lr QUE Ü presente
une faute Maıs 11} OUS TEeSTE de prendre des deeisiıons Par rapport
08  bd endrtoits Ou donne EeEXTEe Qul, grammatıcalement lex1ıcolo-
g1quement parlant, serTaıt poss1ıble. Apres Q, VOLT longtemps reflechı SUTLr

les varlantes question, Je SU1S QaTT1Ve princıpe de crıt1que verbale
QUE vVOolC1 ans Cas OUu SCD, 11 est prudent de SU1VTe SCD,
excepte quand de onNns arguments, generalement fondes SUT le contexte,
OUS invıtent preferer le 1belle de (Eit, resumant le resultat de
L’ensemble de NS recherches anterieures, ] ajoute ans LOUS les aUtres
cas — accord de 0 + S;deO + CD;de O0 + C; de 0 + D —, on
adoptera le ıbelle de O, LOUT admettant qQue procede OUS faıt,
seulement TemMONTeTr l’archetype de la tradıtıon manuserıte, Quı

eut Das ITe tou]JOouUrs ıbelle de l’original lu1-meme).
Dans la presente contrıbution, Je als reprendre la hlıste des

varlantes du SCD et motiıver le princıpe de crit1que verbale
UE je viens d’&noncer. Quand la, lecon de est nettement fausse, Je
SerVIiral, POUTI &vıter des developpements inutiles, de la ormule : Le
2belle de (&ventuellement de X} est rejeter.

(1) prodesset SHACD  MGEFEblmo
prodes et

prodest
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(ontexte - Kıx plenıtudine quıppe bonıtatıs tuae CTEATUTA tua sub-
ttı®: ut bonum, quod t1ıbı nıhıl prodesset NeCc de te aequale tıbı esset,
amen quı1a ve fıer1 potult, NN deesset.

Le 1ıbell  e de est rejeter.
(II) promeruerunt SHVACDBPZMGEFblmo

promeruerint

(Iontexte : Dicant quıd LE DromMeErUETUNI spirıtalıs corporalisque
natura

Promeruerunt et promeruerıNt sont LOUS euxX possıbles. Le subjone-
tıf rınt et. plus classıque ans ce interrogatıon indırecte, il est,

SUSPeECT d’etre le resultat une correctıjon ». I1 paralt ONC PLU-
dent d’adopter l’indıieatif VromMeEruUErUNL de SCD

etiamsı SHAVC  ZMG EblImo (dehınc deest
1a2 s1 Oln etlamsı COrr.)

(ontexte Quıid. Erg tıbı eesset a bonum, quod tu tıbı ES, et2amsı
ista uel omnıno nulla essent uel ıinformıa remanerent

Grammatıcalement parlant, uULM S% de est Das ımpossıble.
Maıs ı1 sembhle que wurmm met SUT pıed d’egalıte, ans la tem-
poralıte, L’eternite de Dıieu et la temporalıte de la creature. Cela seTaıt
j1en etonnant de la part d’un metaphysıicıen de la trempe d’Augustin.
La lecon etıamısı de SOCD na nullement cet inconvenıjent et Je Iu1 donne
ONC preference.

1V) 334,1 superfertur SHVAC  ZMGEblmo
superferebatur

(ontexte ut SUTSUIN OCOT habeamus ad te, ubı spirıtus LUUS

A&  ? et ueNn1amus ad supereminentem
requıem 181 dieisses a,b inıt10: f1at lux, et facta esset Jux:
et inhaereret t1ıbı Omnıs oboedıiens intellegentıa caelestis ceiutatıs
tuae et ul 1ın spırıtu LUO, qu1 superfertur inconmutabı-
hıter OINNe mutabiıle.

Le verbe SUr lequel SOCD et Ssont desaccord faıt 6cho (+enese
1 OUu OUS lısonsConfessions de saint Augustin  335  Contexte : Ex plenitudine quippe bonitatis tuae creatura tua sub-  stitit, ut bonum, quod tibi nihil prodesset nec de te aequale tibi esset,  tamen quia ex te fieri potuit, non deesset.  Le libell& de O est ä rejeter.  (II) 329,17 promeruerunt SHVACDBPZMGEFblmo  promeruerint O  Contexte : Dicant quid te promeruerunt spiritalis corporalisque  natura ...  Promeruerunt et promeruerint sont tous deux possibles. Le subjonc-  tif rint 6tant plus classiıque dans cette interrogation indirecte, il est  suspect d’&tre le r6&sultat d’une « correction ». Il me parait donc pru-  dent d’adopter l’indicatif promeruerunt de SCD.  (III) 331,11 es etiamsi SHAVCDBPZMGEblmo (dehinc F deest)  esses jam si O(in es etiamsi corr.)  Contexte : Quid. ergo tibi deesset ad. bonum, quod tu tibi es, e& amst  ista uel omnino nulla essent uel informia remanerent ...®  Grammaticalement parlant, esses am si de O n’est pas impossible.  Mais il me semble que ce zam met sur un pied d’&galite, dans la tem-  poralite, l’&ternite de Dieu et la temporalite de la cröature. Cela serait  bien 6tonnant de la part d’un metaphysicien de la trempe d’Augustin.  La legon es etiamsi de SCD n’a nullement cet inconv&nient et je Iui donne  donc ma preference.  (IV) 334,1  superfertur SHVACDBPZMGEblmo  superferebatur 0  Contexte  ut sursum cor habeamus ad te, ubi spiritus tuus  superfertur super aquas, et ueniamus ad supereminentem  requiem  ’  nisi dicisses ab initio: fiat lux, et facta esset lux,  et inhaereret tibi omnis oboediens intellegentia caelestis ciuitatis  tuae etrequiescereti in spiritu tuo, qui superfertur inconmutabi-  liter super omne mutabile.  Le verbe sur lequel SCD et O sont en d6saccord fait 6cho ä Gen&se  1, 2 0U nous lisons : « ... l’esprit de Dieu planait sur les eaux ». Cette  r6f&rence revient sans cesse dans le livre XIII des Confessions, et cela  dans un passage qui s’6tend de 331,10 ä 336,4. Augustin y reflechit  sur : l’Esprit porte au-dessus des eaux, signe de la gratuite creatrice ;l’esprit de Dieu nlanaıt SUT les eauxX » Cette
reference revjent SAans ans le lıvre I11 des Confessvons, et cela
ans pPassasge quı s’ätend de’ 336,4 Augustin reflechıt
SurTrT l Esprit porte au-dessus des CaUÄ, sıgne de Ia gratulte creatrıce ;
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la Trinite ans la creatıon ; la question de Sa VOIT POoUrquol 1 Esprit-
Saılnt est nomme seulement apres le c1el, Ia terre invısıble et les tenebres
au-dessus de l’abime; le faıt YUUE l Ksprıit e  ]  eve  mX les aMmMes eEIS Dieu PAar
la charıte, YUE les creatures spirıtuelles tombent Sl Dieu les eleve DAas
et UE la creature spirıtuelle celeste D  D eleve Vers Dieu depuls tOou-
]Jours.

Dans long Passasc, OUS Tecontrons le verbe superferre quatre
fo1s SOUS la forme de Linfinitit superferrt4, ONZe fO1s Iindiecatitf
subjonetif de l’ımparfalt (superferebatur, superferretur et, ’  9
ferebatur) et unNne fO1S, 51  9 SOUS la forme superfertur. En 334,1,
OUS l’avons V  9 SOCD et contredısent. Cela Serz 6galement le Cas

’ OoOUu superferretur, tandıs QUE SOCD onNt superfertur. Dans
le Ccas qu1 OUS OCCUDE, le cho1x est, ONC dıfficıle et POUITA un1ıquement
etre faıt fonetion du CONTLEXTLE

Or 1l semble QUE 334,1 reprend tres precısement I’ıdee de
(cıte ans le contexte ») OUu le present superfertur est, atteste une
facon indubıtable. I8 s’agıt Pas IB de l Esprit quı planaıt SUT les
eAUX debut de la Genö6se, maıls de l’Esprit quı nlane POUL tou]Jours
aU-dessus de la creature spirıtuelle et Iu1 donne 1a suneremNENS requres,

la alsant reEDOSECI Jinz (est precısement I’ıdee de la requwes
ans le daınt-Ksprıt quı revıent ans le CONTEeXTe de la varıante
d1iscuss1ıon, et cela plaıde fortement faveur de la repetıtion du
present superfertur. Pour CcCe Talson, Je donne de NOUVEAaU pre-
ference hbelle de SCD

SV!  Z.MGEbo

te Nnım HA lIm

(ontexte Da mıh] te, eus MLCUS, redde mıh]j te € S1 est,
amenmn ualıdıus.

En,; Qul, ans les Uonfessuions, est employe EeENCOTE une fo1s (en
226,9), donne ıbella excellent, mals Sahs etre indıspensable. Pursqu’1l
faut prendre unNne decısıon, ] adopte, prudemment, la lecon, tres bonne,
de SOCD L’accord de Ces tro1ls te&moıns OUS garantıt la presence de

ans la branche qu’ıls representent, tandıs YUEC l’absence de ans
garantıt Pas SO  S absence ans la SOUTCE de la branche representee

par I1 pourraıt S’aglr, effet, une partıcularıte PITOPIE seul.

VI) 330,06 up' SHACDZo
Uup. OVBPMGEblm
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(Jontexte Oleum M fusum attolliıtur,
aQuUuUa oleum fusa oleum. demergıtur ponderıbus
SU1S aguntur, loca S1L.  D petunt.

Dans le 1ıbelle de O, 11 euxX fo1s 9 11 euxX
fo1s unfra; ans celu1 de SCD, 11 euX fo1s infra, mals compagnıe
de la varıatıon SUPET-SWPTO, I1 paralt qu ’ une correction », DPar
SOUCI d’harmonı1satıon, de s’explıque plus facılement
qu un changement de SWPTA Tıa lecon de SCD ]l’avantage
A  etre la plus dıiffieile De NOUVECAU, Je donne preference ’accord
de SCD

(V1% SHVAC  ZMGEblmo
tuam

(ontexte Igne tUO, ıgne LuUO ONO inardescımus et 1mMus, quon1am
SUTSUIMMN 1imus ad Hierusalem

Hierusalem peut ZRDESS bıen etre genitıf (ce quı rendraıt LUAM

ımpossıble) qu un vocatıf (ce gul rendraıiıt LUAM PIESYUC indıspensable).
Le Cas et, inextricable, Je prends, prudemment, la deeısıon de SU1VTEe
le lıbelle fort ]1en atteste de ( 1) Voir SOUS (V)

(VILI) conlocabit SHACDZ
conlocauit OVBPMGEblmo

(ontexteConfessions de saint Augustin  337  Contexte  Oleum infra aquam fusum super aquam attollitur,  aqua supra oleum fusa infra oleum demergitur  ponderibus  suis aguntur, loca sua petunt.  Dans le libell& de O, il y a deux fois supra, comme il y a deux  fois infra; dans celui de SCD, il y a deux fois infra, mais en compagnie  de la variation super-supra. Il me parait qu'une « correction», par  souci d’harmonisation, de super en supra s’explique plus facilement  qu’un changement de supra en super. La lecon de SCD a l’avantage  d’&tre la « plus difficile » De nouveau, je donne ma preference ä l’accord  de SCD.  (VII) 335,14 pacem SHVACDBPZMGEblmo  pacem tuam O  Contexte : Igne tuo, igne tuo bono inardescimus et imus, quoniam  sursum imus ad pacem Hierusalem  Hierusalem peut aussi bien &tre un g&nitif (ce qui rendrait tuam  impossible) qu’un vocatif (ce qui rendrait tuam presque indispensable).  Le cas 6tant inextricable, je prends, prudemment, la d&cision de suivre  le libell& fort bien attest& de SCD. Voir sous (V).  (VIII) 335,16 conlocabit SHACDZ  conlocauit 0OVBPMGEblmo  Contexte : ... sursum imus ad pacem Hierusalem, quoniam iucun-  datus sum in his, qui dixerunt mihi : in domum domini ibimus. Ibi nos  conlocabit uoluntas bona, ut nihil uelimus aliud. quam permanere illic  in aeternum.  Grammaticalement parlant, la legon de O cum suis est irrepro-  chable. Mais il me semble qui le contexte est plutöt en faveur du temps  futur. La « paix de Jerusalem » est un but vers lequel tend encore notre  voyage A travers la vie: ibimus est un futur ; « demeurer 6ternellement »  se rapporte au s6jour dans la maison du Seigneur, s6]our qui est encore  loin devant nous. Dans ce contexte, le futur conlocabit de SCD s’inserit  mieux que le parfait de O, bien qu'il soit possible de lui donner un sens :  Dieu nous aurait d&jd4 donne le desir d’un sejour 6ternel en sa presence.  Mais la qualit& excellente de conlocabit me fait appliquer sans hesitation  le principe de critique verbale formule plus haut.  (IX) 335,20 superfertur SHVACDBPZMGEblmo  superferretur 0SUTSUM 1ImMus a Hierusalem, quon1am 1UCUnN-
atus SÜu 1n hıs, qu] diıxerunt mıhl 1ın domum domını 1bımus. Ibı NOS

conlocabıt uoluntas bona, ut nıhıl uelimus alıud QUam PeETMANEIE Ihe
1n Q4eLernum.

Grammatıcalement parlant, la lecon de CU' SULS est; 1TTePTO-
chable Maıs 11 semble qu] le contexte est plutöt faveur du temps
futur Ia palx de Järusalem est but er lequel tend eNCOTE notre

VOyase Lra vers 1a V1e 1OrmMus est unl utur: demeurer äternellement
rapporte sE]0ur ans la malson du DE1gNEUT, sE]0our quı est ENCOTE

loın devant OUS Dans contexte, le futur conlocabıt de SOCD s’inserıt
mMIleuxX QUE le parfaıt de Ö, 1en gu 1l so1t poss1ıble de Iu1 donner sSens

Dieu OUS auraıt deja donne le desır d’un SE]0uT äternel presence.
Maıs la qualite excellente de conlocabıt faıt applıquer SAa hesıtatıon
le princıpe de crıt1que verbale formul&e plus haut

(1X) superfertur SH  ZMGEblmo
superferretur
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(Iontexte Beata CTEatura (1l s’agıt de la creature spirıtuelle celeste),

QUaE 1O  - nouıt alıud (que la DalX de Jerusalem )), Cu. esset 1DSa alıud,
181 ONO LUO, quod superfertur OINNe mutabıle, 11N10X ut facta est,
attolleretur ullo interuallo temporıs ın uocatıone, QUa dıixıstı
fıat lux, et fıeret lux

Le ıbell& de (dü SanNns doute L’ınfluence de attolleretur) est
rejeter.

(X) SCIO SVCDMGE
nNnOul HABPZblmo

(Vontexte Vellem, ut aeC trıa cogıtarent homines ın 1PS1S.
Longe alıud SUunt ısta trıa QUamı 1Ula trınıtas, sed d1co, ubı exerceant
et probent et sentjant, QUam longe SUunt Diıco autem aeCc trıa CSSC,
N!  9 uelle Sum enım et S$CL0 et, olo SUu SCIENS et uolens et SCIO
esse et; uelle ei olo eS$Se et SCITE338  L.M.J. Verheijen  Contexte : Beata creatura (il s’agit de la cr6ature spirituelle cdleste),  quae non nouit aliud (que la « paix de Jerusalem »), cum esset ipsa aliud,  nisi dono tuo, quod superfertur super omne mutabile, mox ut facta est,  attolleretur nullo interuallo temporis in ea uocatione, qua dixisti  fiat lux, et fieret lux.  Le libell6 de O (dü sans doute ä l’influence de attolleretur) est  ä rejeter.  (X) 336,13 scio SVCDMGE  noui OHABPZblmo  Contexte  Vellem, ut haec tria cogitarent homines in se ipsis.  Longe aliud sunt ista tria quam illa trinitas, sed dico, ubi se exerceant  et probent et sentiant, quam longe sunt. Dico autem haec tria : esse,  nosse, uelle. Sum enim et scio et uolo  sum sciens et uolens et scio  esse me et uelle et uolo esse et scire ... Sed cum (qui potest) inuenerit  in his aliquid et dixerit, non am se putet inuenisse illud quod supra  ista est incommutablile, quod estinconmutabiliteret scit inconmutabili-  ter et uult inconmutabiliter  Je fais remarquer que l’idee de « connaitre » est indiqu6e une fois  par l’infinitif nosse et, ensuite, quatre fois par des formes de scire (sciens,  Scio, scire, scıt). Entre les deux se trouve precisement notre variante  ol il y a une h6sitation entre scio et noui. Ces lecons cadrent donc toutes  les deux parfaitement avec le contexte. Mais il me semble que la substi-  tution de nowi ä scio est plus vraisemblable qu’un changement en sens  inverse. Un scribe sera en effet plus facilement influenc6 par ce qu’il  a dejä lu, icı nosse, que par ce qu’il va rencontrer plus loindans le con-  texte. Je crois donc qu'il est prudent d’adopter la lecon scio de SCD.  (XI) 336,20 iam se SHVACDBPZMGEblmo  se jiam O  Contexte : il est dejä cite sous (X).  Les deux libell&s sont possibles. Pour la möme raison. qu’en (V) et  (VIT), J’adopte l’ordre am se de SCD.  (XII) 339,19 se esse SHVACDZMGEblmo  se 0  esse B  esse se P  Contexte  Et adhuc (anima mea) tristis est, quia relabitur et fit  abyssus, uel potius sentit adhuc se esse abyssum.Sed 198 (quı potest) inuenerıt
ın hıs alıquıid et dıxerıt, NOn LmM pute INueNI]ISSE iıllud quod
ısta est incommutablıle, quod estinconmutabiıliter et scıt ınconmutabiılı-
ter et uult iınconmutabilıter

Je fals ECMarqyuer QUE l’ıdee de connaltre est indıquee une fo1s
Par Uinfinitif et, ensulte, quatre foıs Dal des formes de SCLWE (scıens,
SC1LO, SCUrE, scıl) Entre les euX trouve precısement NOLTE varıante
Ou ıl une hesıtatiıon eNtre SC10 et O0OUr Ces lecons cadrent OoNC toutes
les euxX parfaıtement AaAVEC le contexte Maıiıs Ul semble que la substi1-
tutıon de 0OU SC10 est plus vraısemblable qu un changement sSeNSs

lInverse. Un ser1ıbe SeTrTa effet plus facılement influenc& Par qu ıl
deja Iu, 1C1 UZ QUE Par qu ıl rencontrer plus loın ans le CON-

texte Je CTO1S ONC qu’1l est prudent d’adopter la lecon SCLO de SCD
AJ) 1aMmM SH  Z.MGEblmo

1aAM

(ontexte 1l est d&jä cıte SOUS (A)
Les euxX hıbelläs sont possıbles. Pour la meme ralıson qu'en (V) et

(VIL), ] adopte Ll’ordre am de SCD
SsSe SHVACDZMGEblmo

se ()
SSsSe

SSe

Üonterxte Et adhuc (anıma mea) rıstıs est, quıa relabıtur et fıt
abvssus uel potıius sentit adhuc PeSSsSEe abyssum.
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Admettant QUE le serıbe de faıt Saut du meme meme,
] adopte la lecon ESS5EC de SCD Voıir SOUS (V), VAL) et (XU)

(XILI) reconcıllatıionı SHVACDBPZMEblmo
reconciliatione OGi(in nı COTT »

(ontexte Neque enım NnOoulImMuUS 31108 lıbros ıta destruentes EI-
bıam, ıta destruentes Inımıcum et, defensorem resistentem reconcılıatıon,
tuae defendendo peccata SU.

Le ıbelle de est rejeter.
plicatur SVACDMGmo
plicabitur (ın al plicatur

(ontexte Kligendo enım et dılıgendo legunt (populı angelorum)
1psam ınconmutabılıtatem. consılı tu1 Non codex

NC placatur lıber9 qul1a u 1pse iıllıs hoc et ın geter-
10808

Le lıbelle de SCD donne une parfalte harmonı1e la phrase Par la
repetıtion d’un present (Sans f1n) claudıtur, ylcatur, et, En SOL1,
la lecon de est Pas impossıble, mals elle OUS oblıgerait osubstituer
le futur claudetur present claudıtur, et correspondrait mo1lns ıen
double

I1 TesStEe une dıfficulte, 1en entendu le ser1be de Ö, de
SOUTCE, auraıt change nlıcatur irreprochable etonnant nle-
cabıtur. Comment explıquer Cce anomalıe La reponse ce question

degage de oOUu saınt Augustin, cıtant Isaie 34,4, acrtıt
Caelum enım ul I1ber339  Confessions de saint Augustin  Admettant que le scribe de O a fait un saut du m&me au meme,  j’adopte la lecon se esse de SCD. Voir sous (V), (VII) et (XI).  (XIII) 341,12 reconciliationi SHVACDBPZMEblmo  reconciliatione OG(in - ni corr. 0)  Contexte : Neque enim nouimus alios libros ita destruentes super-  biam, ita destruentes inimicum et defensorem resistentem reconciliationt  tuae defendendo peccata sua.  Le libell& de OG est ä rejeter.  (XIV) 341,28 plicatur SVACDMGmo  plicabitur OHBPZEbI (in mg. : al. plicatur 1)  Contexte : Eligendo enim et diligendo legunt (populi angelorum)  ipsam inconmutabilitatem consilii tui. Non clauditur codex  eorum nec plicatur liber eorum, quia tu ipse illis hoc e s et e s in aeter-  Nnum.  Le libell& de SCD donne une parfaite harmonie ä la phrase par la  r6p6tition d’un pr6sent (sans fin) : clauditur, plicatur, es et es. En soi,  la lecon de O n’est pas impossible, mais elle nous obligerait ä substituer  le futur claudetur au present clauditur, et correspondrait moins bien au  double es.  Il reste une difficult&, bien entendu : le scribe de O, ou de sa  source, aurait chang& un glicatur irreprochable en un &tonnant pli-  cabitur. Comment expliquer cette anomalie ? La r&ponse ä cette question  se degage de 340,19 olı saint Augustin, en citant Isaie 34,4, &crit :  Caelum enim plicabitur ut liber ... La lecon de O est tout simple-  ment une reprise de ce premier plicabitur.,  (XV) 342,16 sicuti SHACDBPZMGEbI  sicut OV  Contexte  uerbum tuum manet in aeternum; quod nunc in  aenigmate nubium et per speculum caeli, non sicuti est, apparet nobis.  J’adopte sicuti de SCD en renvoyant le lecteur ä (V), (VIT), (XI) et  (3M).  (XVI) 342,17 uoluntatum SHVACDBPZMGEblmo  uoluptatum (0)  Contexte : Neque enim amaritudo woluntatum, sed congregatio  aquarum uocatur mare. Tu enim coherces etiam malas cupiditates  animarum et figis limites.La lecon de est, tout sımple-
ment unNne reprise de premıer plcabıtur.

(XV) sicutı SHACDBPZMGEbI
sıicut

Uontexte uerbum tuum manet 1n aeterNnNum ; quod UNC 1n
aenıgmate nubıum et DeEI speculum caelı, NON sicultı est, apparet nobıs.

J’adopte sıculı de SCD renvoyant le ecteur V1J) (AU) 2

(ALIL)
uoluntatum SH  ZMGEblmo
uoluptatum

(ontexte : Neque enım amarıtudo uoluntatum, sed congregatıo
aQUarun u0Catur INAaife Aı enım coherces et1am malas cupıdıtates
anımarum et {1218 liımıtes.
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J’adopte uoluntatum de SCD renvoyant le ecteur la varlante
precedente.

(A VIL) 344,8 beneficum

La valeur de ce lecon de (1sole ! OUS de]ä OCCUpPES ans
contrıbution precedente Les CAsS nartıculıers Aans le lıvre IIT el la
valeur exceptionnelle de Ö, mMmemMe usole, ans Augustumana 431}

39-40

(XVILI) qul SVACDBPZMGEblmo

Oontexte Ita das ota optantı et benedicis 1ustl, tu autem
ıdem 1pse et, 1n aNnnıs tuıs gur NON defierunt, horreum PracDaras aNnnıs
transeuntıbus.

Lie 1ıbell de est rejeter. I8 s’explique Par l’ınfluence du
Psaume J0 Ou qui presente Pas T'u CTO ıdem vpSE el NN
tunr NON deficrent.

A1IX alterı SHVACDBPZMEblmo
altera

(onterxte alııalıı datur PEI spırıtum sapıentlae
prophetia, alıı duudıicatıo spirıtuum, alterı SENETA Iınguarum

Le lıbelle de (dü linfluence de gene-Ta) est rejeter.
XX) Iuce lunae SHVACDBPZMEblmo

Ilucernae
luce Ilucernae

ÜContexte donec roboretur (anımalıs homo) ad solıdum cıbum
et aCclem fiırmet d solıs aspectum, NOn habeat desertam noctem SUam,
sed luce lunae stellarumque contentus sıt;

Lie lıbelle de est rejeter.
corporales SHVACDBPZMGEblmo
carnales

(ontexte Numquid mentiıor UT mırytione m1sSCe0O distinguo
ucıdas cognıtıones harum ın fırtrmamento caelı et, r_

alıa 1n undoso marı et sub firmamento caelı ? Quarum enım
notıtıae Sunt solıdae et termıinatae sıne inerementis generatıonum

tamquam lumiıina sapıentlae et scıentlae, earundem sunt IQ-
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tiones corporales multae uarıaeConfessions de saint Augustin  341  tiones corporales multae ac uariae ... ; ... consolatus es fastidia sensuum  mortalium, ut in cognitione animi res una multis modis perc or p oris  motiones figuretur atque dicatur.  La lecon de SCD est en parfaite harmonie avec le contexte ol est  soulign6e la diff&rence entre la connaissance immaterielle et les choses  corporelles qu’elle connait. Dans ce contexte philosophique, corporales  est bien ä sa place, tandis que carnales a des connotations religieuses  qui ne cadreraient pas bien avec la teneur du passage.  (XXIl)  349,15 uariae SHVACDBPZMGEblmo  uariae sunt 0  Contexte : Il est d&ja cit& sous XXI.  La phrase sunt operationes corporales multae, ac uariae sunt,  n’est pas impossible en soi, mais elle detruit l’&quilibre de l’&nonc6&. Il  faut en effet mettre en rapport le binöme multae ac uariae avec le  binöme solidae et terminatae, si bien que sunt est de trop. Multuss’oppose  ä solidus, « indivisible », comme uarıus s’oppose ä terminatus, « fixe ».  On pourrait insister en disant que, dans le libell6& de O, la phrase  peut Etre d&coupee de la facon suivante :  sunt operationes corpo-  rales. Multae ac uariage sunt, et aliıud ex alio crescendo multiplican-  tur ... Mais le lecteur n’a qu’ä relire le « contexte » cite sous XXI pour  se rendre compte que cette coupure döetruirait l’harmonie entre la  proposition qui commence par Quarum enim rerum et celle qui y cor-  respond puisqu’elle commence par earundum rerum ...  (XXIII) 349,16 et SHVACDBPZMGEblmo  om. O  Contexte : ... et aliud ex alio crescendo multiplicantur in benedictio-  ne tua, deus,  Les deux libell6&s sont possibles. Si j’opte pour celui de SCD, c’est  en raison de l’argument que j’ai d&veloppe sous (V).  (XXIV) 355,13 iam SHACDPZMGEblmo  etiam OVB  Contexte :  . — sic enim homo, licet iam spiritalis et ren o u a-  tus in agnitione dei secundum imaginem eius, qui creauit eum,  factor tamen legis debet esse, non judex — neque de illa distinctione  sed  judicat spiritalium uidelicet atque carnalium hominum  ’  tu, domine, ia m scis eos et diuisistiConfessions de saint Augustin  341  tiones corporales multae ac uariae ... ; ... consolatus es fastidia sensuum  mortalium, ut in cognitione animi res una multis modis perc or p oris  motiones figuretur atque dicatur.  La lecon de SCD est en parfaite harmonie avec le contexte ol est  soulign6e la diff&rence entre la connaissance immaterielle et les choses  corporelles qu’elle connait. Dans ce contexte philosophique, corporales  est bien ä sa place, tandis que carnales a des connotations religieuses  qui ne cadreraient pas bien avec la teneur du passage.  (XXIl)  349,15 uariae SHVACDBPZMGEblmo  uariae sunt 0  Contexte : Il est d&ja cit& sous XXI.  La phrase sunt operationes corporales multae, ac uariae sunt,  n’est pas impossible en soi, mais elle detruit l’&quilibre de l’&nonc6&. Il  faut en effet mettre en rapport le binöme multae ac uariae avec le  binöme solidae et terminatae, si bien que sunt est de trop. Multuss’oppose  ä solidus, « indivisible », comme uarıus s’oppose ä terminatus, « fixe ».  On pourrait insister en disant que, dans le libell6& de O, la phrase  peut Etre d&coupee de la facon suivante :  sunt operationes corpo-  rales. Multae ac uariage sunt, et aliıud ex alio crescendo multiplican-  tur ... Mais le lecteur n’a qu’ä relire le « contexte » cite sous XXI pour  se rendre compte que cette coupure döetruirait l’harmonie entre la  proposition qui commence par Quarum enim rerum et celle qui y cor-  respond puisqu’elle commence par earundum rerum ...  (XXIII) 349,16 et SHVACDBPZMGEblmo  om. O  Contexte : ... et aliud ex alio crescendo multiplicantur in benedictio-  ne tua, deus,  Les deux libell6&s sont possibles. Si j’opte pour celui de SCD, c’est  en raison de l’argument que j’ai d&veloppe sous (V).  (XXIV) 355,13 iam SHACDPZMGEblmo  etiam OVB  Contexte :  . — sic enim homo, licet iam spiritalis et ren o u a-  tus in agnitione dei secundum imaginem eius, qui creauit eum,  factor tamen legis debet esse, non judex — neque de illa distinctione  sed  judicat spiritalium uidelicet atque carnalium hominum  ’  tu, domine, ia m scis eos et diuisisticonsolatus fastıdıa
mortalıum, ur in cognıtione anımı LesSs Ul multis modıiıs DE
motJjones f1guretur atque dıcatur.

La lecon de SOD est parfalte harmonie AaVvVeC le contexte OU est
soulıgnee la dıffä&rence eNtre la connalssance iımmatierıelle et les choses
corporelles qu’elle connait. Dans CONTLeEeXTeEe philosophique, corporales
est J]en place, tandıs YuUeE ecarnales des connotatıons relig1euses
quı cadreraıjent PDas bıen AaVEeC la teneur du passage.

uarlae SH  ZMGEblmo
uarlae sunt

Contexte Il est deja cıte SOUS XXI1I
La phrase sunt operatıones corporales mnultae, NAarıAaE ,

est DAas ımposs1ble SOL1, ma1s elle detrult l’equilibre de ’enonc&. H
faut effet mettre rapport le bınöme multae NAarıae AVEC le
bınöme solıdae el termınaltae, S1 1en qQUE sunt est de trop M ultus S‘ oppose

solıdus, « ındıvısıble », UATTUS S’OoppoOose termınatus, fixe ».
On pourraıt insıster dıisant QUE, ans le ıbelle de O, la phrase

peut etre decoupee de la facon sulvante : sunt operatıones O>
rales. Multae Uarıae SUNT, el alıud alıo crescendo multıplcan-
EurConfessions de saint Augustin  341  tiones corporales multae ac uariae ... ; ... consolatus es fastidia sensuum  mortalium, ut in cognitione animi res una multis modis perc or p oris  motiones figuretur atque dicatur.  La lecon de SCD est en parfaite harmonie avec le contexte ol est  soulign6e la diff&rence entre la connaissance immaterielle et les choses  corporelles qu’elle connait. Dans ce contexte philosophique, corporales  est bien ä sa place, tandis que carnales a des connotations religieuses  qui ne cadreraient pas bien avec la teneur du passage.  (XXIl)  349,15 uariae SHVACDBPZMGEblmo  uariae sunt 0  Contexte : Il est d&ja cit& sous XXI.  La phrase sunt operationes corporales multae, ac uariae sunt,  n’est pas impossible en soi, mais elle detruit l’&quilibre de l’&nonc6&. Il  faut en effet mettre en rapport le binöme multae ac uariae avec le  binöme solidae et terminatae, si bien que sunt est de trop. Multuss’oppose  ä solidus, « indivisible », comme uarıus s’oppose ä terminatus, « fixe ».  On pourrait insister en disant que, dans le libell6& de O, la phrase  peut Etre d&coupee de la facon suivante :  sunt operationes corpo-  rales. Multae ac uariage sunt, et aliıud ex alio crescendo multiplican-  tur ... Mais le lecteur n’a qu’ä relire le « contexte » cite sous XXI pour  se rendre compte que cette coupure döetruirait l’harmonie entre la  proposition qui commence par Quarum enim rerum et celle qui y cor-  respond puisqu’elle commence par earundum rerum ...  (XXIII) 349,16 et SHVACDBPZMGEblmo  om. O  Contexte : ... et aliud ex alio crescendo multiplicantur in benedictio-  ne tua, deus,  Les deux libell6&s sont possibles. Si j’opte pour celui de SCD, c’est  en raison de l’argument que j’ai d&veloppe sous (V).  (XXIV) 355,13 iam SHACDPZMGEblmo  etiam OVB  Contexte :  . — sic enim homo, licet iam spiritalis et ren o u a-  tus in agnitione dei secundum imaginem eius, qui creauit eum,  factor tamen legis debet esse, non judex — neque de illa distinctione  sed  judicat spiritalium uidelicet atque carnalium hominum  ’  tu, domine, ia m scis eos et diuisistiMaıs le ecteur na qu a relire le CONTLEXTeE cıte SOUS X XI POUTC

rendre cCompte YUE ce COUDUTE detrunraıt l’harmonı1e entre 1a
proposıtıon quı Par Quarum enım et, celle Qquı COTL-

respond puısquelle OMNLINENCeC Par earundumConfessions de saint Augustin  341  tiones corporales multae ac uariae ... ; ... consolatus es fastidia sensuum  mortalium, ut in cognitione animi res una multis modis perc or p oris  motiones figuretur atque dicatur.  La lecon de SCD est en parfaite harmonie avec le contexte ol est  soulign6e la diff&rence entre la connaissance immaterielle et les choses  corporelles qu’elle connait. Dans ce contexte philosophique, corporales  est bien ä sa place, tandis que carnales a des connotations religieuses  qui ne cadreraient pas bien avec la teneur du passage.  (XXIl)  349,15 uariae SHVACDBPZMGEblmo  uariae sunt 0  Contexte : Il est d&ja cit& sous XXI.  La phrase sunt operationes corporales multae, ac uariae sunt,  n’est pas impossible en soi, mais elle detruit l’&quilibre de l’&nonc6&. Il  faut en effet mettre en rapport le binöme multae ac uariae avec le  binöme solidae et terminatae, si bien que sunt est de trop. Multuss’oppose  ä solidus, « indivisible », comme uarıus s’oppose ä terminatus, « fixe ».  On pourrait insister en disant que, dans le libell6& de O, la phrase  peut Etre d&coupee de la facon suivante :  sunt operationes corpo-  rales. Multae ac uariage sunt, et aliıud ex alio crescendo multiplican-  tur ... Mais le lecteur n’a qu’ä relire le « contexte » cite sous XXI pour  se rendre compte que cette coupure döetruirait l’harmonie entre la  proposition qui commence par Quarum enim rerum et celle qui y cor-  respond puisqu’elle commence par earundum rerum ...  (XXIII) 349,16 et SHVACDBPZMGEblmo  om. O  Contexte : ... et aliud ex alio crescendo multiplicantur in benedictio-  ne tua, deus,  Les deux libell6&s sont possibles. Si j’opte pour celui de SCD, c’est  en raison de l’argument que j’ai d&veloppe sous (V).  (XXIV) 355,13 iam SHACDPZMGEblmo  etiam OVB  Contexte :  . — sic enim homo, licet iam spiritalis et ren o u a-  tus in agnitione dei secundum imaginem eius, qui creauit eum,  factor tamen legis debet esse, non judex — neque de illa distinctione  sed  judicat spiritalium uidelicet atque carnalium hominum  ’  tu, domine, ia m scis eos et diuisistiXXIII) et SH  ZMGEblmo

(ontexteConfessions de saint Augustin  341  tiones corporales multae ac uariae ... ; ... consolatus es fastidia sensuum  mortalium, ut in cognitione animi res una multis modis perc or p oris  motiones figuretur atque dicatur.  La lecon de SCD est en parfaite harmonie avec le contexte ol est  soulign6e la diff&rence entre la connaissance immaterielle et les choses  corporelles qu’elle connait. Dans ce contexte philosophique, corporales  est bien ä sa place, tandis que carnales a des connotations religieuses  qui ne cadreraient pas bien avec la teneur du passage.  (XXIl)  349,15 uariae SHVACDBPZMGEblmo  uariae sunt 0  Contexte : Il est d&ja cit& sous XXI.  La phrase sunt operationes corporales multae, ac uariae sunt,  n’est pas impossible en soi, mais elle detruit l’&quilibre de l’&nonc6&. Il  faut en effet mettre en rapport le binöme multae ac uariae avec le  binöme solidae et terminatae, si bien que sunt est de trop. Multuss’oppose  ä solidus, « indivisible », comme uarıus s’oppose ä terminatus, « fixe ».  On pourrait insister en disant que, dans le libell6& de O, la phrase  peut Etre d&coupee de la facon suivante :  sunt operationes corpo-  rales. Multae ac uariage sunt, et aliıud ex alio crescendo multiplican-  tur ... Mais le lecteur n’a qu’ä relire le « contexte » cite sous XXI pour  se rendre compte que cette coupure döetruirait l’harmonie entre la  proposition qui commence par Quarum enim rerum et celle qui y cor-  respond puisqu’elle commence par earundum rerum ...  (XXIII) 349,16 et SHVACDBPZMGEblmo  om. O  Contexte : ... et aliud ex alio crescendo multiplicantur in benedictio-  ne tua, deus,  Les deux libell6&s sont possibles. Si j’opte pour celui de SCD, c’est  en raison de l’argument que j’ai d&veloppe sous (V).  (XXIV) 355,13 iam SHACDPZMGEblmo  etiam OVB  Contexte :  . — sic enim homo, licet iam spiritalis et ren o u a-  tus in agnitione dei secundum imaginem eius, qui creauit eum,  factor tamen legis debet esse, non judex — neque de illa distinctione  sed  judicat spiritalium uidelicet atque carnalium hominum  ’  tu, domine, ia m scis eos et diuisistiel alıud alıo erescendo multipliıcantur 1n benedictie:
tua, deus,

Les euxX 1ıbelläs Sont possıbles. S] ] opte POUL celun de SCD, c’est
ralson de l’argument YUE 2  ] al developpe SOUS (V)

1aAM SHACDPZMGEblmo
eti1am OVB

Contexte S1C enım homo, hıcet aM spirıtalıs et a-

1ın agnıtione de1l secundum imagınem e1us, quı creauıt CUMm,
factor amen Jegıs debet CSSEC, NON ıudex de Jla cAistineij0ne

sedıludıcat spırıtaliıum uldelıcet atque carnalıum homınum 9

tUu, domine, 12a SCIS eOS et diuvisıist.ı
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Ticet etıam est qu ’ une tautologıe, tandıs QUE lıcet AM soulıgne

tres heureusementv le caractere progressıf de Ia renovatıon des hommes
et de la clarıfıcatıon de leur STOIM nıyveau personnel. Le second am
apporte SOM appul la lecon de SCD, QUE OUS rTetenOoNsSs

(XXV) el SHVAC  ZMGEblmo
et

(/ontexte uld enım er de hıs, qu1 forıs sunt, iudıcare 1g o-

nt1, Qu1s ıinde unerturus aıt 1n duleedinem gratiae tuae et quı1s
uın inpletatıs amarıtudine remansurus %

Le 1ıbell: de est rejeter.
(XXVI) In perpetua SH!  PZGEblmo

1n perpetuam
ıimperpetua
In perpetu DOoSst adı

Vontexte 1{1 est de]jä cıte SOUS D ÖL  Z
Le hıbell de (dü Sans OouTte I’ınfluence de un dulcedıne-m) est

rejeter.
XXVIUI) affectioniıbus SH  ZMGEblmo

affectationıbus

Uontexte CU. cohıbıtae uerint 1 63 280
saeculı, quıbus mor.:ebamur male uluendo, et coeperıt esSsSe

ene uluendo342  L.M.J. Verheijen  Licet etiam n’est qu’une tautologie, tandis que licet jam souligne  trös heureusemenv le caractere progressif de la t&novation des hommes  et de la clarification de leur sort au niveau personnel. Le second jam  apporte son appui & la legon de SCD, que nous retenons.  (XXV) 355,24 ei SHVACDBPZMGEblmo  et O  Contexte : Quid enim er de his, qui foris sunt, iudicare ig n o-  ranti, quis inde uerturus sit in dulcedinem gratiae tuae et quis  in perpetua inpietatis amaritudine rTemansurus ?  Le libell& de O est ä rejeter.  (XXVI) 355,26 in perpetua SHCDBPZGEblmo  in perpetuam ©  imperpetua VM  in perpetu( ?) post ras. add. 8. 1. a A  Contexte : Il est d&jä cite sous XXV.  Le libell& de O (dü sans doute ä& l’influence de in dulcedine-m) est  ä rejeter.  (XXVII) 356,25 affectionibus SEVACDBPZMGEblmo  affectationibus O  Contexte  (353,4) ... cum cohibitae fuerint affectiones ab  amore saeculi, quibus moriebamur male uiuendo, et coeperit esse  anima uiuens bene uiuendo ... (356,25) Iudicat ... spiritalis ... de  anima uiua mansuefactis affectonibus.  Il est 6vident que le second passage est une reprise du premier et  que affectionibus de SCD trouve une confirmation decisive dans affec-  tiones.  (XXVIII) 358,20 in animis SVCDBPZMGEblmo  animis OHA  Contexte  — inuenimus quidem multitudines e t in creaturis  spiritalibus atque corporalibus tamquam in caelo et terra e t £ n anımis  iustis et iniquis tamquam in luce et tenebris etin  In est indispensable pour r6aliser l’Equilibre avec et in creaturis  spiritalibus, comme d’ailleurs avec les cinq autres et in ... qui se trou-  vent dans la suite du m@me passage.  (XXIX) 359,1 nanciscimur SHVCDPZMGEblmo  nascimur 0A4  nansciscimur B356,25) Iudicat342  L.M.J. Verheijen  Licet etiam n’est qu’une tautologie, tandis que licet jam souligne  trös heureusemenv le caractere progressif de la t&novation des hommes  et de la clarification de leur sort au niveau personnel. Le second jam  apporte son appui & la legon de SCD, que nous retenons.  (XXV) 355,24 ei SHVACDBPZMGEblmo  et O  Contexte : Quid enim er de his, qui foris sunt, iudicare ig n o-  ranti, quis inde uerturus sit in dulcedinem gratiae tuae et quis  in perpetua inpietatis amaritudine rTemansurus ?  Le libell& de O est ä rejeter.  (XXVI) 355,26 in perpetua SHCDBPZGEblmo  in perpetuam ©  imperpetua VM  in perpetu( ?) post ras. add. 8. 1. a A  Contexte : Il est d&jä cite sous XXV.  Le libell& de O (dü sans doute ä& l’influence de in dulcedine-m) est  ä rejeter.  (XXVII) 356,25 affectionibus SEVACDBPZMGEblmo  affectationibus O  Contexte  (353,4) ... cum cohibitae fuerint affectiones ab  amore saeculi, quibus moriebamur male uiuendo, et coeperit esse  anima uiuens bene uiuendo ... (356,25) Iudicat ... spiritalis ... de  anima uiua mansuefactis affectonibus.  Il est 6vident que le second passage est une reprise du premier et  que affectionibus de SCD trouve une confirmation decisive dans affec-  tiones.  (XXVIII) 358,20 in animis SVCDBPZMGEblmo  animis OHA  Contexte  — inuenimus quidem multitudines e t in creaturis  spiritalibus atque corporalibus tamquam in caelo et terra e t £ n anımis  iustis et iniquis tamquam in luce et tenebris etin  In est indispensable pour r6aliser l’Equilibre avec et in creaturis  spiritalibus, comme d’ailleurs avec les cinq autres et in ... qui se trou-  vent dans la suite du m@me passage.  (XXIX) 359,1 nanciscimur SHVCDPZMGEblmo  nascimur 0A4  nansciscimur Bspirıtalıs342  L.M.J. Verheijen  Licet etiam n’est qu’une tautologie, tandis que licet jam souligne  trös heureusemenv le caractere progressif de la t&novation des hommes  et de la clarification de leur sort au niveau personnel. Le second jam  apporte son appui & la legon de SCD, que nous retenons.  (XXV) 355,24 ei SHVACDBPZMGEblmo  et O  Contexte : Quid enim er de his, qui foris sunt, iudicare ig n o-  ranti, quis inde uerturus sit in dulcedinem gratiae tuae et quis  in perpetua inpietatis amaritudine rTemansurus ?  Le libell& de O est ä rejeter.  (XXVI) 355,26 in perpetua SHCDBPZGEblmo  in perpetuam ©  imperpetua VM  in perpetu( ?) post ras. add. 8. 1. a A  Contexte : Il est d&jä cite sous XXV.  Le libell& de O (dü sans doute ä& l’influence de in dulcedine-m) est  ä rejeter.  (XXVII) 356,25 affectionibus SEVACDBPZMGEblmo  affectationibus O  Contexte  (353,4) ... cum cohibitae fuerint affectiones ab  amore saeculi, quibus moriebamur male uiuendo, et coeperit esse  anima uiuens bene uiuendo ... (356,25) Iudicat ... spiritalis ... de  anima uiua mansuefactis affectonibus.  Il est 6vident que le second passage est une reprise du premier et  que affectionibus de SCD trouve une confirmation decisive dans affec-  tiones.  (XXVIII) 358,20 in animis SVCDBPZMGEblmo  animis OHA  Contexte  — inuenimus quidem multitudines e t in creaturis  spiritalibus atque corporalibus tamquam in caelo et terra e t £ n anımis  iustis et iniquis tamquam in luce et tenebris etin  In est indispensable pour r6aliser l’Equilibre avec et in creaturis  spiritalibus, comme d’ailleurs avec les cinq autres et in ... qui se trou-  vent dans la suite du m@me passage.  (XXIX) 359,1 nanciscimur SHVCDPZMGEblmo  nascimur 0A4  nansciscimur Bde
mansuefactis affectonıbus.

I1 est vıdent QUE le second passage est unNne reprıse du premı1er et
QUE affectionibus de SOCD trouve une confırmatıon decısıve ans eC
t10Nnes.
( ın anımıs SVCDBPZMGEblmo

anımiıs

(ontexte inuenımus quıdem multitudines 1ın ecreaturıs
spirıtalibus atque corporalıbus tamquam 1n caelo et erITa ANUIMLS
1ustis et IN1qUIS tamquam iın Iuce et, tenebrıs 1n

In est indıspensable POUL realıser l’equiliıbre AaVEC el un ereaturıs
spırıtalıbus, d’ailleurs AVEC les CINq autres el un342  L.M.J. Verheijen  Licet etiam n’est qu’une tautologie, tandis que licet jam souligne  trös heureusemenv le caractere progressif de la t&novation des hommes  et de la clarification de leur sort au niveau personnel. Le second jam  apporte son appui & la legon de SCD, que nous retenons.  (XXV) 355,24 ei SHVACDBPZMGEblmo  et O  Contexte : Quid enim er de his, qui foris sunt, iudicare ig n o-  ranti, quis inde uerturus sit in dulcedinem gratiae tuae et quis  in perpetua inpietatis amaritudine rTemansurus ?  Le libell& de O est ä rejeter.  (XXVI) 355,26 in perpetua SHCDBPZGEblmo  in perpetuam ©  imperpetua VM  in perpetu( ?) post ras. add. 8. 1. a A  Contexte : Il est d&jä cite sous XXV.  Le libell& de O (dü sans doute ä& l’influence de in dulcedine-m) est  ä rejeter.  (XXVII) 356,25 affectionibus SEVACDBPZMGEblmo  affectationibus O  Contexte  (353,4) ... cum cohibitae fuerint affectiones ab  amore saeculi, quibus moriebamur male uiuendo, et coeperit esse  anima uiuens bene uiuendo ... (356,25) Iudicat ... spiritalis ... de  anima uiua mansuefactis affectonibus.  Il est 6vident que le second passage est une reprise du premier et  que affectionibus de SCD trouve une confirmation decisive dans affec-  tiones.  (XXVIII) 358,20 in animis SVCDBPZMGEblmo  animis OHA  Contexte  — inuenimus quidem multitudines e t in creaturis  spiritalibus atque corporalibus tamquam in caelo et terra e t £ n anımis  iustis et iniquis tamquam in luce et tenebris etin  In est indispensable pour r6aliser l’Equilibre avec et in creaturis  spiritalibus, comme d’ailleurs avec les cinq autres et in ... qui se trou-  vent dans la suite du m@me passage.  (XXIX) 359,1 nanciscimur SHVCDPZMGEblmo  nascimur 0A4  nansciscimur Bquı LTOU-
ent ans la sunte du meme pPassage.

(XAXA1X) 359,1 NanclsCcImur SHVCDPZMGEblmo
nasCImur
nansciscimur
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(/ontexte ( quidem multitudines et 1n nt
iın hıs omnıbus NANCLSCHMUFT multitudines

Le 1belle de et est rejeter.
dıcam SH  Z.MGEblmo
dicat;

(ontexte olo et1am dicereConfessions de saint Augustin  343  Contexte :  —inuenimus quidem multitudines et in  ‚o  ın  : in his omnibus nanciscimur multitudines  Le libell& de O et A est ä rejeter.  (XXX) 359,29 dicam SHVACDBPZMGEblmo  dicat O  Contexte : Volo etiam dicere ... quod me consequens tua scriptura  conmonet, et dicam nec uerebor.  Le Libell& de O est ä rejeter.  (XXXI) 360,9 quia SHVACDBPZMGEblmo  qui O  Contexte : Talis (fructifera) terra erat pius Onesiforus, cuius domui  dedisti misericordiam, quia frequenter Paulum tuum refrigerauit et  catenam eius non erubuit.  Qui, la legon de O, n’est pas impossible, mais qguia donne un texte  autrement pertinent : Dieu a fait mise&ricorde ä 1la maison d’On&siphore,  parce quil avait souvent r&conforte Paul. D’ailleurs, quia correspond  parfaitement ä& l’original grec de 2 Tim 1,16.  (XXXII) 361,8  magnifice SHACDBPZMGEblmo  magnificente 0  om. V  (XXXIII) 361,8  in SHVACDBPZGEblmo  om. OM  (XXXIV) 361,9  repullulastis SHVACDBZMGEblmo  repullastis 0  repullulasti P  x  Contexte  Gauisus  sum, inquit (Paulus)‚‘ magnifice in domino,  quia tandem aliquando  repullulastis sapere pro me  Augustin cite ici Philippiens 4,10 et son texte correspond ä l’origi-  nal grec. Le libell6 de O, dans les trois variantes cit&es, est ä rejeter.  (XXXV) 361,21 agnitionem SVACDBPZEblmo  agnitione OHMG  Contexte : Unde ... gaudes, o Paule ... homo renouate in agnitione  dei secundum imaginem eius  Jusqu’ici, abstraction faite de (XVII) 344,8 beneficum, nous avons  rencontre des endroits oı O presentait de toute &vidence des fautes,  ou bien 0U il avait une lecon qui se r6ve6lait fausse apres un examenquod CONSECYUECNS ua scriptura
CONMONET, et dıcam NeC uerebor.

Le lıbelle de est rejeter.
(AXXU) 360,9 qula SH  Z.MGEblmo

qui O

(Vontexte Talıs (Iructifera) eTITa erat p1us Onesıforus, CU1US domul
dedıstiı miser1cordiam, qura irequenter Paulum tuum reifrıgerault et
catenam e1IuUs NOn erubult.

Qui, la lecon de O, est Pas ımpossıble, ma1ls ura donne eCXTLC
autrement pertinent Dieu faıt mı1ısericorde la maılson d’Onesiphore,

qu 1l avaıt souvent reconforte Paul D’ailleurs, Qra correspond
parfaıtement J’original SIEC de 'Tim 116

XAXXII) 361,8 magnifice SHACDBPZMGEblmo
magnificente

( J61,8 ıIn SHVACDBPZGEblmo

XAXXLV) 361,9 repullulastis SHVACDBZMGEblmo
repullastis
repullulastı

(Jontexte Gauisus Su ınquıt (Paulus) ‚' magnıfice N domıno,
qul1a tandem alıquando repullulastıs SaDeIE PIO

Augustin cıte 1C1 Phılıppiıens 4,10 et SOM eX TE Correspond l’or1gl-
nal STEC Le 1belle de Ü, ans les tro1ıs varıantes cıtees, est rejeter.

(XXXV) agnıtıonem S V.  BPZEblmo
agnıtıone HMG

(Vonterxte ndeConfessions de saint Augustin  343  Contexte :  —inuenimus quidem multitudines et in  ‚o  ın  : in his omnibus nanciscimur multitudines  Le libell& de O et A est ä rejeter.  (XXX) 359,29 dicam SHVACDBPZMGEblmo  dicat O  Contexte : Volo etiam dicere ... quod me consequens tua scriptura  conmonet, et dicam nec uerebor.  Le Libell& de O est ä rejeter.  (XXXI) 360,9 quia SHVACDBPZMGEblmo  qui O  Contexte : Talis (fructifera) terra erat pius Onesiforus, cuius domui  dedisti misericordiam, quia frequenter Paulum tuum refrigerauit et  catenam eius non erubuit.  Qui, la legon de O, n’est pas impossible, mais qguia donne un texte  autrement pertinent : Dieu a fait mise&ricorde ä 1la maison d’On&siphore,  parce quil avait souvent r&conforte Paul. D’ailleurs, quia correspond  parfaitement ä& l’original grec de 2 Tim 1,16.  (XXXII) 361,8  magnifice SHACDBPZMGEblmo  magnificente 0  om. V  (XXXIII) 361,8  in SHVACDBPZGEblmo  om. OM  (XXXIV) 361,9  repullulastis SHVACDBZMGEblmo  repullastis 0  repullulasti P  x  Contexte  Gauisus  sum, inquit (Paulus)‚‘ magnifice in domino,  quia tandem aliquando  repullulastis sapere pro me  Augustin cite ici Philippiens 4,10 et son texte correspond ä l’origi-  nal grec. Le libell6 de O, dans les trois variantes cit&es, est ä rejeter.  (XXXV) 361,21 agnitionem SVACDBPZEblmo  agnitione OHMG  Contexte : Unde ... gaudes, o Paule ... homo renouate in agnitione  dei secundum imaginem eius  Jusqu’ici, abstraction faite de (XVII) 344,8 beneficum, nous avons  rencontre des endroits oı O presentait de toute &vidence des fautes,  ou bien 0U il avait une lecon qui se r6ve6lait fausse apres un examengaudes, PauleConfessions de saint Augustin  343  Contexte :  —inuenimus quidem multitudines et in  ‚o  ın  : in his omnibus nanciscimur multitudines  Le libell& de O et A est ä rejeter.  (XXX) 359,29 dicam SHVACDBPZMGEblmo  dicat O  Contexte : Volo etiam dicere ... quod me consequens tua scriptura  conmonet, et dicam nec uerebor.  Le Libell& de O est ä rejeter.  (XXXI) 360,9 quia SHVACDBPZMGEblmo  qui O  Contexte : Talis (fructifera) terra erat pius Onesiforus, cuius domui  dedisti misericordiam, quia frequenter Paulum tuum refrigerauit et  catenam eius non erubuit.  Qui, la legon de O, n’est pas impossible, mais qguia donne un texte  autrement pertinent : Dieu a fait mise&ricorde ä 1la maison d’On&siphore,  parce quil avait souvent r&conforte Paul. D’ailleurs, quia correspond  parfaitement ä& l’original grec de 2 Tim 1,16.  (XXXII) 361,8  magnifice SHACDBPZMGEblmo  magnificente 0  om. V  (XXXIII) 361,8  in SHVACDBPZGEblmo  om. OM  (XXXIV) 361,9  repullulastis SHVACDBZMGEblmo  repullastis 0  repullulasti P  x  Contexte  Gauisus  sum, inquit (Paulus)‚‘ magnifice in domino,  quia tandem aliquando  repullulastis sapere pro me  Augustin cite ici Philippiens 4,10 et son texte correspond ä l’origi-  nal grec. Le libell6 de O, dans les trois variantes cit&es, est ä rejeter.  (XXXV) 361,21 agnitionem SVACDBPZEblmo  agnitione OHMG  Contexte : Unde ... gaudes, o Paule ... homo renouate in agnitione  dei secundum imaginem eius  Jusqu’ici, abstraction faite de (XVII) 344,8 beneficum, nous avons  rencontre des endroits oı O presentait de toute &vidence des fautes,  ou bien 0U il avait une lecon qui se r6ve6lait fausse apres un examen0OMO TeNOUATE N agnıtione
del secundum imagınem e1us

Jusqu’1c1, abstraction faıte de 344,8 beneficum, OUS

rencontre des endroılts OUu presentaıt de OUTtTe evıdence des fautes,
1en OUu ıl avaıt üuünNne lecon qul revelaıt fausse apres eXaInenNn
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pPTECIS du contexte, 1en eENCOITI®E OUu il presentalt ıbelle possible,
Mals nullement preferable celu1ı de SCD Maiıintenant OUS SOTINMNLES

presence une varıante de dont l’authenticıte paralt de NOU-

eau sure, ans le Ccas de beneficum.
En} tTrO1S arguments plaıdent faveur de V’ablatıf.
Voincı le premıer. I1 est fonde SUT euxX aUtTres cıtatıons du meme

eXte bıblıque ans les Uonfessvons , et Dans les euxX
Cas, les t&moıns DUIS SOCD s’accordent SUT l’ablatıf unN aqgnıtvone et
donnent a1lnsı leur appul la lecon de 7} D’autres manuserıits
V ans les euxX Cas) Ont IN agnıtvonem.

S deuxıeme argumen est fonde SUT l’ensemble des LeXTEes Ou
Augustin cıte Col 3,10 IM recherche PTODOS est devenue tres a1lse@e
depuls la publıcatıon de la Lettre 08  bd (lolossiens dans la Vetus Latına.
D’apres Jles donnees de cet inappreciable instrument de travaıl, Augustin
cıte Col 3,10 trente-deux fO1s. Generalement, les manuserıts hesıtent,
13 auss], entre ’ablatıf e V’accusatıf. Maıis, chose remarquable, a’ils
n ’ heösıtent Pas, c’est tou]Jours SULr l’ablatıf qu'ıls s’accordent. Cela est,
le Cas ans (lontra Faustum 1 Z De G(Genes, ad Istteram ILL, (32),
CING {[O1S ; De (r7enesı ad lıtteram AIIL, (183); De T’rınıtate XIV, 17 (23)
et XIV, 19 (25)

Le troı1sıeme argument est. tire du contexte de L’un de Ces

du De T’rınıtate. I8 s’agıt de ALV: 17 (23) Ou  A} OUS rTeNCONTrTrONS ulle sunte
d’ablatıfs

Renouatur autem IN agnıtvone del, hoc est N yustatra et sanctıtate
uerıtatıs344  L.M.J. Verheijen  pr6cis du contexte, ou bien encore ol il prösentait un libelle possible,  mais nullement preferable ä celui de SCD. Maintenant nous sommes  en presence d’une variante de O dont l’authenticite me parait de nou-  veau süre, comme dans le cas de beneficum.  En 361,21, trois arguments plaident en faveur de l’ablatif.  Voici le premier. Il est fonde sur deux autres citations du möme  texte biblique dans les Confessions  354,11 et 355,15. Dans les deux  cas, les t&moins purs SOCD s’accordent sur l’ablatif in agnıtione ct  donnent ainsi leur appui ä la lecon de O en 361,21. D’autres manuscrits  (VBPZ dans les deux cas) ont in agnitionem.  Le deuxi&me argument est fonde sur l’ensemble des textes 0U  Augustin cite Col 3,10. La recherche & ce propos est devenue tr6s ais6e  depuis la publication de la Lettre aux Colossiens dans la Vetus Latina.  D’aprös les donn&es de cet inappr6ciable instrument de travail, Augustin  cite Col 3,10 trente-deux fois. G&n&ralement, les manuscrits hösitent,  ]a aussi, entre l’ablatif et l’accusatif. Mais, chose remarquable, s’ils  n’h6sitent pas, c’est toujours sur l’ablatif qu’ils s’accordent. Cela est  le cas dans Contra Faustum IV, 2; De Genesi ad litteram IIT, 20 (32),  cinqg fois; De Genesi ad litteram XIT, 7 (18); De Trinitate XIV, 17 (23)  et XIV, 19 (25).  Le troisieme argument est tir& du contexte de l’un de ces passages  du De Trinitate. Il s’agit de XIV, 17 (23) olı nous rencontrons une suite  d’ablatifs :  Renouatur autem in agnitione dei, hoc est in iustitia et sanctitate  ueritatis ... In agnitione igitur tustitiaque et sanckıtate ueritatis ... trans-  fert amorem a temporalibus ad aeterna  Toutes ces raisons militent en faveur de l’ablatif et nous nous  trouvons donc de nouveau devant l’un de ces endroits oü, de SOCD,  O est seul ä avoir garde le libell& authentique.  (XXXVI) 364,10 septie(n)s  Nous renvoyons le lecteur ä l’article cit& sous XVII, (p. 40-41).  C’est une variante d’ordre orthographique et c’est seulement en tout  x  dernier lieu que je prendrai ä ce propos les d&cisions n6cessaires.  (XXXVD)  346,12 quia SHVACDBPZMGEblmo  quod O  Contexte  Septie(n)s enumeraui scriptum esse te uidisse, quia  bonum est quod fecisti.In agnıtvone 1g1tur vustilıaque et sanctıtate uerıtatıs344  L.M.J. Verheijen  pr6cis du contexte, ou bien encore ol il prösentait un libelle possible,  mais nullement preferable ä celui de SCD. Maintenant nous sommes  en presence d’une variante de O dont l’authenticite me parait de nou-  veau süre, comme dans le cas de beneficum.  En 361,21, trois arguments plaident en faveur de l’ablatif.  Voici le premier. Il est fonde sur deux autres citations du möme  texte biblique dans les Confessions  354,11 et 355,15. Dans les deux  cas, les t&moins purs SOCD s’accordent sur l’ablatif in agnıtione ct  donnent ainsi leur appui ä la lecon de O en 361,21. D’autres manuscrits  (VBPZ dans les deux cas) ont in agnitionem.  Le deuxi&me argument est fonde sur l’ensemble des textes 0U  Augustin cite Col 3,10. La recherche & ce propos est devenue tr6s ais6e  depuis la publication de la Lettre aux Colossiens dans la Vetus Latina.  D’aprös les donn&es de cet inappr6ciable instrument de travail, Augustin  cite Col 3,10 trente-deux fois. G&n&ralement, les manuscrits hösitent,  ]a aussi, entre l’ablatif et l’accusatif. Mais, chose remarquable, s’ils  n’h6sitent pas, c’est toujours sur l’ablatif qu’ils s’accordent. Cela est  le cas dans Contra Faustum IV, 2; De Genesi ad litteram IIT, 20 (32),  cinqg fois; De Genesi ad litteram XIT, 7 (18); De Trinitate XIV, 17 (23)  et XIV, 19 (25).  Le troisieme argument est tir& du contexte de l’un de ces passages  du De Trinitate. Il s’agit de XIV, 17 (23) olı nous rencontrons une suite  d’ablatifs :  Renouatur autem in agnitione dei, hoc est in iustitia et sanctitate  ueritatis ... In agnitione igitur tustitiaque et sanckıtate ueritatis ... trans-  fert amorem a temporalibus ad aeterna  Toutes ces raisons militent en faveur de l’ablatif et nous nous  trouvons donc de nouveau devant l’un de ces endroits oü, de SOCD,  O est seul ä avoir garde le libell& authentique.  (XXXVI) 364,10 septie(n)s  Nous renvoyons le lecteur ä l’article cit& sous XVII, (p. 40-41).  C’est une variante d’ordre orthographique et c’est seulement en tout  x  dernier lieu que je prendrai ä ce propos les d&cisions n6cessaires.  (XXXVD)  346,12 quia SHVACDBPZMGEblmo  quod O  Contexte  Septie(n)s enumeraui scriptum esse te uidisse, quia  bonum est quod fecisti.TAans-
fert AINOTEINN temporalıbus ad geterna

Toutes Cces TalsOons mılıtent faveur de V’ablatıf et OUS OUS

TOUVONS ONC de devant I’un de C6 endrolts OU, de SOCD,
est geul Q VOIT garde le lıbelle authentique.

XXXVI) sentre(n)s

Nous reN vOyONS le ecteur ’article cıte SOUS XVIIL, 40-41
(Yest uUNe varıante d’ordre orthographıque et c’est seulement LOUT
dernler heu QUE Je prendraı PTOPDOS les deecısıons necessalres.

XXXVIL qula SH  ZMGEblmo
quod

(!ontexte Septie(n)s enumeraul scerıptum esse te uldısse, qura
bonum est quod ecıst1.
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En SO1, la construetion analytıque AaVEC quod (te widısse) U

bonum est, YUE tu DUS TUC c’etaılt bon 9 est ırreprochable. I8 Teste QUe,
ans quod bonum est quod, la repetition de quod apres euxX MOtS seule-
ment d’ıntervalle, et cela AVEC SEeNS tres dıfferent (celuı1 d’un relatıf)
seTalt; blenu lourde et maladroıte, Quoi1 qu ıl so1t, applıquant notre
princıpe (dans Cas de SCD, donnera ralson SOD Jusqu
la PICUVE de la plus grande valeur de O), obtjent lıbelle qul
excelle Pal clarte.

XXXVIIL 3065,7 accedit
accidit OVBPZblmo

Vontexte ]la temporalıter dıcıt, uerbo autem INeO temMpPuS
NO  S accıdıl, qula aequalı geternıtate consıstıit.

Faut-ıl comprendre QUE le emMpSs na Das d’acces » Verbe de
Diıeu, que€E le emps tıent PAas L’essence du Verbe® premıere
VUue, le cho1x est, dıfficile. D’autre part, 0 de accedaıt at ferme,

prononclation ätaıt proche de celle du premi1er _’L_ de accıdıt, S1 j1en
UE la confusıon des euxX MOTtS etaıt facıle et, effet, frequente ans
les manuserıts. Pour sS’en CONvaılncre, le ecteur na qu äa Darcourır
l’apparat erıt1que du De Trınktalte, PDPar exemple. Voicı quelques EXeNMN-

ples XIILL, (10) eXTEe accedant ; apparat accıdani ; XIV, (10) eXTte
accedat ; apparat accıdıt ; (5) eXte accıdere ; apparat accedere.

Ce qul, 30917, faıt pencher la balance du cOöte de accıdat de
est eXTte parallele ans le lıbre Zl 31 (41) des Confessvons OUuU la lecon
accıdıl POUTI elle le temolgnage de Ja totalıt des manuserıits de Skutella
Voincı que OUS dıt Passase

Quand Augustin execute chant 1en9 dl salt ]en quelles
choses s en SONT. alle&es depuls le ebut, quelles choses et combıen de
choses estent ]Jusqu ä la fın (et s{0)]  ; Jugement est ONC affecte de
temporalıt®). Maıs loın de Iu1 de PeENSEI YUE Dieu (auquel des
emMpS est cog6ternel) connalsse a1Nsı tOoOuUTtes les choses utures et
passees. Ce est DAas POUT celun qu] chante alr 9 et
chez qu] l’attente des SONS futurs et la me&moi1re des SONS passes font varler
les 1MPTreESSIONS et, provoquent Ia dıstensıon » des SCNS, est Pas
a1nsı YUE, ans l’exıstence de I’ımmuablement Kternel, quelque chose
Iu1 accıdaıt. I8 connai1t Sans varıatıon ans connalssance (sıne uarıetate
notılıae), et D  D SAaNs dıistinetion ans SOM actıon (sıne dıstanchone
actıonıS). Je QUE cela eut dıre qu en Dieu tout tıent ] essence
dıivine et qu’1l n Yy PAas Lul de choses accıdentelles » Je Cro1s
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OoNC QUe, des quatre manuserıts PUIS SOCD, seu] gard la Jecon
authentique accıdat. Je tradumrals verbo AUTEM MeO LEMPUS NON accıdıt
Par maıls NN Verbe est Pas affecte Dar le temps ».

XXXIX) er

Voir ”’article cıte SOUS VII 41-42 Avec Isnenghl, Je retiens
1C1 le lıbelle de Ö, CcContre ”’accord de SCD

XL) deinde SVCDBPMGEblmo(ZF desunt)
deın OHA

Contexte et deinde fidellum anımam piuam PEr affectus ordınatos
continent]jae uıgore formastı

En XIIL (49), Augustin donne Tesume de SO  w ınterpretation
allegorique de la ecreation. I1 d’abord les versets p du premier
lıvre de la (+enese (396, 1-18). Puins, il enchaine dıisant el ınde, POUT
parler des versets 14-19 (369, 18-21), I8 contınue Son eXpose parlant
des vVversets 20-203, OUVTANT Passage Par el ınde (369, 21-295). KEnsulte,
11 traıte des versets 24-96 partır de notre et deıin(de) jJusqu’ä formastı
(369, 25-26 et termıne SON resume parlant du verset 27, ommMenCcan

phrase DAr alque ınde (369,27-370,4).
La lecon de SCD et dernde l’avantage de rester ans la lıgne du

CONTtTeXte Qquı presente deJ]ä troıs fo1s -nde En meme eMpS, elle
]l’avantage de realıser üuüne varıatıon Uinterieur de regularıte
deinde, heu de ınde, deJjä euxX foıis employe. Que ”’auteur alt cherch6
une certaıne varıatıon, cela de&montre Par Son emplo1, la quatrıeme
{01S, de alque lieu de et. I8} est entendu que EeEIN est Pas 138081 faute
evıdente, mals la prudence quı QUS faıt adopter deinde de SCD voi;‘
SOUS (V) QUS donne, V lıbelle excellent.

SHABPM(Z. desunt)
deo gratias InNen

mmnen VCDGEblmo

(lontexte (Yest la fın des Confessuvons.
Je retjens AMEN., lecon COMmMMUNe et Deo gratias est PAas

ımpossıble SOL1; mals Je qUe€E deo est tres invraısemblable.
On s’attendrait lıre 1O4, 6t. donne QUE la OUTe dernıere phrase
des Confesstons s’adresse Diıeu Le PeELALUrT, N Le QUGETATUF, ad. Le
nulsetur : S1C, SIC accıprıetur, S1IC ınuENLELUF, S1IC apnperrvetur. ÄAÄmen.

X  X X-  N
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Pour termıner Cces recherches SUTLTr le lıvre 111 des Confessuvons, Je

voudraıs enumerer les Oas OUu je m 6carte du eXte e  dıt,  e Pal 1101 prede-
CeSsSeUT M Skutella. Le SU1VTal l’ordre du eXte, malls Je SerVIrAal
de chıffres arabes 2 DOULI indıquer les endrToıts OUu Je SU1S ”’accord
de AaAVEC so1t S, so1t so1t C, so1nt D; de majuscules (A, POUTI
ind1quer les endrToıts oOu ] adopte la lecon de Ö, Contire ”’accord de SCD;
de mınuscules PDOUTC indıquer les Ccas plus partıculıers.

InSplras el (Skutella inspirastı e1)
tu enım etenım)

3306,( qUa€E CUu (quaecumque
, inuocat uocat)

quamu1s (quamu1s Sımus)
et INaTre mare)
’ sınantur, atque (sınantur aquae)
346,6 In princıpla (ın princ1p10)

offocauerunt (suffocauerunt)
. producerent (procederent
393,9 et ıllud ıllud)

dıspensator ılle (ılle dıspensator
escCcCa ısta)
debetur (debentur)
eIs autem (autem e1s)5 a S A e 353er 605 B D S 361,2 agnıtıone (agnıtıonem)
eredıdımus (credımus)3 3069,7 accıdıt (accedıt)

1 deuet. (deuimeti)
13 del sunt el

369, el (e18)14 Amen

En9 ans le lıvre 111 des Confessvons, la nouvelle 6dıtıon
presentera vingt-deux correctjons.
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VI Les lvres A, el XII

Dans le premier artıcle de ce särTIE 1) ätudıe les varıantes
des Confessvons l’eclairage des lecons certaınes des asSsSages de

lıyre qu1ı TOUvVven ans le Exzcerpta d’ Kugippius.
La princıpale conclusıon de confrontation etaıt  74 YUE, parmı

les manuserıts utılıses Par 110 predecesseur Skutella, S, et
SonNt. DUTS, c’est-Aa-dire depourvus, 1ON Pas de fautes, maıls de contamı-
natıons laterales.

On constate egalement QUeE le lıbelle de SCDO, c’est-a-dire celu1
de leur archetype, renferme, accord AaAVEC les Eixcerpta, mMO1NsS
une faute caracterıstique COIMNLLINUNE D21,1 narratıones. Les edıtıons

ont substıitue uarıatıones. Cela eut 1re QUE meme ”accord de SCDO
OUS faıt Pas necessaırement atteindre le lıbelle des Confessvons.
Toujours ans le premiler artıcle de Cce sETIE, &.  ] al formule 13861

hypothese de travaıl » Concernant la dıyısıon des manusertıts PUTS
S, et ]°a pense QUE leurs rapports pourraJjent peut-Etres’exprimer
par la ormule suıyante (S Ö)

Dans les artıcles I1 V 2  ] al verıifıe ce hypothese Par 1’  tude des
varıantes du livre 111 Ces recherches m’ont faıt comprendre QuUE la
«constellatıon öde S, et, correspond. plutöt la ormule (S CD)

Dans les sulvantes, Parcourır les varıantes des VTeS
@ e @] et XI fonection des princıpes de cerıt1ique verbale qQue volcı

1) Le 1ıbelle de l’archetype OUS est revel Parl l’accord, so1ıt de
SCDO, so1lt de soıt de CDO 2)

2) Lie ıbelle de l’archetype, a1lnsı etablı, est PAas tou]jours celu1
du primıtif. I1 fout parfo1s le COIT1gEeT, so1t eN fonetion du contexte,
so1t fonetion de certaınes contradıct]ions ans le texte de l’archetype.
(Aısı 2  ] al modiıf16€, 360, 16-17, 3) Ja combınalson du plurıel ısta AaVEeC

le sıngulıer debetur, EeSCAa debetur. Traıitant du lıvre XI 4)‚ JE substitue-
ralı,en 273,4; morulıs TUDE l’ımpossıble motibus QUaAE).

Le CONTEXTEe guidera le cho1x quand les temolgNages COITESDON-
dent I’une des formules sulyantes O;
CO S Z  :  S5D  CO.

M Voir Augustinana 1970), 35-53 et 329-335;, 405-416
et X K 1972 35-.592

Vo:  1r Augustimana 1970), 35-53
(Yost, urtout pPar la valeur attrıbuee te&moignage de CDO AÄy que l’&di-

tıon YQu® Je prepare ifere de celle de SKUTELLA.
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4) Lors une econtradıetion entre et SCD, peut Q VOILT gyar
la bonne lecon, mals cela paralt etre exceptionnel. J’adopterail la
lecon de quan ] aural des ralsons precises POUL le faıre.

Dans les sulıyvantes, je dıyıseral IN0O  S eXDOSE, fonection
de Cces quatre princıpes, quatre partıes correspondantes.

Dans chaque lıvre, ] etudieral d’abord les OCas oOu S, appuye Dar
des t&moıns auUtres YUeE CDO, S’oppose ”accord de CD  © Puıs JE de-
manderal S1 le eXTte de l’archetype devraıt Pas etre COrT1g€ parTfo1s
DOUI atteindre le ıbelle de l’original. Ensulte, 16 passeral les
Ccas partıculıers correspondant l’une l’autre des formules enumerees
SOUS Enfıin, Je parleraı des Cas OUu s’Acarte de ”’accord de SCD

Quand unlle SÄTIE de varıantes est, precedee d’un chıffre romaın,
je BiLX indıquer qUE le lıbelle UUE ] adopte dıffere de celu1ı POUL lequel

Skutella opte.
En revanche, quand Je maıntj]ens le lbelle de Skutella contre

certaınes Crıt1ques, Je faıs preceder la JÄTIE des varıantes Pal
Desormaıs, Je cıte les te&moınns ans ordre legerement dıfferent.

qu auparavant
SCDAH(J)VBPZEFGMblmo.
Les mınuscules indıquent les edıtıons 1mprimees dont l’apparat

de Skutella sıgnale les lecons.
Quant J, il s’agıt du Fuldensıs (V.  GE S0 manuserıt

qu1 donne les livres X et XII

Le lıvre

1) S(+ X) CDO ans le lıvre

S deäsaccord entre CDO et S, appuye par d’autres manusecrits,
presente vingt-neuf fols ans le lıvre quı OUS OCCUDE 5) uatorze

fo1s, notre predecesseur Skutella donne ralson lıbelle de OCD
Voir Augustinana 2 ®E} (1971), 412-416.
Voir le present artıcle, les varlıantes et du lıvre

9) 2St48 ; 226,3 VOoIlr SOUS Ü:’dımetımur ; (voir SOUS 11)
VOIr SOUS W: 237,1 un E anhelo ; 238,8 tolerarı ; TU ualde ;
SODOTEM ; QUG ; (voir SOUS ZV); (voır SOUS V ’ (voir SOUS YVD):

VOlr SOUS VUIJ) 249,17 (voir SOUS VIULJ); euellıs ; VOI1T SOUS )‚
VOIlr SOUS X > 8DeECIO ; auertıt ; defendetur ; (voir

uoluntate ; superbam ; 261,8 ınludı ; (voir SOUS A11):;
263,1 (voir SOUS VOoIlr SOUS XIV) Les mots soulignes sont ecuxX UU®
SKUTELLA rTalson de retenir, contre SOo.  - princıpe fondamental de er1ıt1que verbale.,
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En ertu de NOtTTeEe princıpal princıpe de critique verbale, OUS adoptons
le hbelle de Gces tro1s manuserıts egalement ans les Ccas quı restent,
exception faıte DOUTC’ OUu Skutella acrTtI1t tres Correctement, ratıo

AVEeC et, Kug1ippıius. OCD et les auUtres manuserıts 0ont
ratıo TURUE Dans le CONTLEeXTe donne, la faute est extremement acıle, S1
facıle quwu’elle met pas la solıdıte de NOS conclusıons CONCEeT-

ant la constellatıon des manuserıts PUIS SCD et Nous IeN VOyYONS
le ecteur LOout premier de ce SATIE d’articles 6)

Voincı les quatorze Cas quı estent

(I) 226,83 mihı SV (ZF desunt)
mihı quidem CDOAHBPEGMblmo

ÜContexte Nomino salutem COTDOTIS, Cu Ssaluus Su COTDOTIE ,
adest mıhr quidem Ies 1psSa, amen 18S1 et 1mago e1IUs inesset;
1ın emoOTIAa INea, mullo odo recordarer quıd hulus nOomınıs sıgnıfıcat

(1II) audiulmus SVG
audimus CDOAHBPZEFKMblmo

(Jontexte QUa6EIO utrum In eMOTIA s1ıt beata unta Neque enım
Ca nNıS1ı Audımus hoc et OINNeS Te 1psam

NS adpetere atemur
ultam beatam SAHVPZEFGMblmo
beatam ultam CDOB

Oontexte350  L.M.J. Verheijen  En vertu de notre principal principe de critique verbale, nous adoptons  le libell6& de ces trois manuscrits 6galement dans les cas qui restent,  exception faite pour 239,21 oü Skutella a &crit tre&s correctement ratio  qua avec SABZEFGM et Eugippius. OCD et les autres manuscrits ont  ratio quae. Dans le contexte donn6, la faute est exträömement facile, si  facile qu’elle ne met pas en cause la solidit@ de nos conclusions concer-  nant la « constellation » des manuserits purs SCD et 0. Nous renvoyons  le lecteur au tout premier de cette serie d’articles °).  Voici les quatorze cas qui restent :  (I) 226,3 mihi SV (ZF desunt)  mihi quidem CDOAHBPEGMblmo  Contexte : Nomino salutem corporis, cum saluus sum corpore;  adest mihi quidem res ipsa, uerum tamen nisi et imago eius inesset  in memoria mea, mullo nodo recordarer quid huius nominis significat  SONUS ...  (II) 231,29 audiuimus SVG  audimus CDOAHBPZEFMblmo  Contexte : ... quaero utrum in memoria sit beata uita. Neque enim  amaremus eam, nisi nossemus. Audimus nomen hoc et omnes rem ipsam  nos adpetere fatemur.  (III) 234,10 uitam beatam SAHVPZEFGMblmo  beatam uitam CDOB  Contexte : ... qui non de te gaudere uolunt, quae sola uita beata est, _  non utique beatam uitam uvolunt.  (IV) 243,10 quoniam SV  quia CDOAHBPZEFGMblmo  Contexte : Sed memento, domine, quia puluis sumus  Le retour de quoniam au quia des Mauristes ä dejä &t6 propose  par M. Pellegrino ”).  (V) 244,11 Elian SHFM  Heliam OCDAVBPZGbI  Eliam Emo  6) Voir Augustiniana XX (1970), p. 47.  7) Voir Sant’Agostino. Le Confessioni, Testo latino dell’edizione di M. Skutella  riveduto da Michele Pellegrino, Rome, 19692, sub loco.quı DON de te gaudere uolunt, QUaC sola, ıta beata est,
NOn utique beatam urtam uvuolunt.

(IV) quonl1am
qula CD  EFGMblmo

ÜContexte Sed memento, domiıne, Qra puluıs
Le TetOUrTr de JUOoMAaM quria des Mauristes de]Jä x  D propose

Par Pellegrino 7)
244,11 Ellan SHFM

Heliam OC  bl
1am Emo

Voir Augustimana (1970),
Voir Sant’ A gostino. Le Confessvon:, esto latıno dell’edizione drı Skutella

rıveduto Michele Pellegrino, Kome, sub loco.
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Vontexte C10 Helıam cıbo Carnıs refectum

(VI) melos SGM(F ees!|
melos INNe OAHBPZEblmo
melos OMnı

(onterxte Alıquando351  Confessions de saint Augustin  Contexte : Scio  . Heliam cibo carnis refectum  (VI) 246,20 melos omnes SGM(F deest)  melos omne CDOAHBPZEblmo  melos omni V  Contexte : Aliquando ... erro nimia seueritate, sed ualde interdum,  ut melos omne cantilenarum suaulum, quibus dauiticum psalterium  frequentatur, ab auribus meis remoueri uelim atque ipsius ecclesiae ...  Saint Augustin n’ignorait pas que melos Etait un mot grec du genre  neutre. Il dit en effet dans son Enarratio in Psalmum 42,7 : ... quicumque  audit ilLludmelos ... 3) Cela confirme l’authenticit& de melos omne,  accord de CDO.  (VII) 247,21 loquor SAHVEGMOo(F deest)  loquar CDOBPZblim  Contexte : Restat uoluptas oculorum istorum carnis meae de  qua loquar confessiones  ut concludamus temptationes con-  cupiscentiae carnis  Je comprends que saint Augustin, pour terminer son examen de  conscience sur les diffe&rentes sortes de tentations, @ encore & gyarler  d’une derni@re cat6gorie seulement. Le subjonctif dans la proposition  relative me parait tres pertinent.  (VIII) 249,17 sacrificatori SZEGMmo (F deest)  sanctificatorı CDOAHVBPbI /  Contexte : At ego, deus meus et decus meum, etiam hinc (c’est-ä-  dire : ä propos des belles choses) tibi dico hymum et sacrifico laudem  sanctificatori meo  La substitution de sacrificatori &a sanctificatori se comprend ais6-  ment par la presence de sacrifico dans le contexte. Je signale que,  contrairement ä sanctıficator, le fichier du Thesaurus Linguae Augusti-  nianae (Eindhoven, Pays-Bas) ne renferme aucun exemple de sacrifica-  tor.  (IX). 251,14 operata SAHVPEGMbI  operta CDOZFmo  opera B  8) PL 36, c. 418; CC 38, p. 479.eITIO 1mı2 seuerıtate, sed ualde interdum,
ut melos OMNE cantılenarum SUaulumM, quıbus dauıticum psalterıum
frequentatur, a‚h aurıbus mels remoOuerl] uelım atque 1PSIUS eccles1ae351  Confessions de saint Augustin  Contexte : Scio  . Heliam cibo carnis refectum  (VI) 246,20 melos omnes SGM(F deest)  melos omne CDOAHBPZEblmo  melos omni V  Contexte : Aliquando ... erro nimia seueritate, sed ualde interdum,  ut melos omne cantilenarum suaulum, quibus dauiticum psalterium  frequentatur, ab auribus meis remoueri uelim atque ipsius ecclesiae ...  Saint Augustin n’ignorait pas que melos Etait un mot grec du genre  neutre. Il dit en effet dans son Enarratio in Psalmum 42,7 : ... quicumque  audit ilLludmelos ... 3) Cela confirme l’authenticit& de melos omne,  accord de CDO.  (VII) 247,21 loquor SAHVEGMOo(F deest)  loquar CDOBPZblim  Contexte : Restat uoluptas oculorum istorum carnis meae de  qua loquar confessiones  ut concludamus temptationes con-  cupiscentiae carnis  Je comprends que saint Augustin, pour terminer son examen de  conscience sur les diffe&rentes sortes de tentations, @ encore & gyarler  d’une derni@re cat6gorie seulement. Le subjonctif dans la proposition  relative me parait tres pertinent.  (VIII) 249,17 sacrificatori SZEGMmo (F deest)  sanctificatorı CDOAHVBPbI /  Contexte : At ego, deus meus et decus meum, etiam hinc (c’est-ä-  dire : ä propos des belles choses) tibi dico hymum et sacrifico laudem  sanctificatori meo  La substitution de sacrificatori &a sanctificatori se comprend ais6-  ment par la presence de sacrifico dans le contexte. Je signale que,  contrairement ä sanctıficator, le fichier du Thesaurus Linguae Augusti-  nianae (Eindhoven, Pays-Bas) ne renferme aucun exemple de sacrifica-  tor.  (IX). 251,14 operata SAHVPEGMbI  operta CDOZFmo  opera B  8) PL 36, c. 418; CC 38, p. 479.Saılnt Augustin n 1gnoraıt Pas QUE melos 6taıt mot STEC du
neutre. 11 dıt effet ans SON Enarratıo un Psalmum 42,7 QUieUMQquUE
audıt351  Confessions de saint Augustin  Contexte : Scio  . Heliam cibo carnis refectum  (VI) 246,20 melos omnes SGM(F deest)  melos omne CDOAHBPZEblmo  melos omni V  Contexte : Aliquando ... erro nimia seueritate, sed ualde interdum,  ut melos omne cantilenarum suaulum, quibus dauiticum psalterium  frequentatur, ab auribus meis remoueri uelim atque ipsius ecclesiae ...  Saint Augustin n’ignorait pas que melos Etait un mot grec du genre  neutre. Il dit en effet dans son Enarratio in Psalmum 42,7 : ... quicumque  audit ilLludmelos ... 3) Cela confirme l’authenticit& de melos omne,  accord de CDO.  (VII) 247,21 loquor SAHVEGMOo(F deest)  loquar CDOBPZblim  Contexte : Restat uoluptas oculorum istorum carnis meae de  qua loquar confessiones  ut concludamus temptationes con-  cupiscentiae carnis  Je comprends que saint Augustin, pour terminer son examen de  conscience sur les diffe&rentes sortes de tentations, @ encore & gyarler  d’une derni@re cat6gorie seulement. Le subjonctif dans la proposition  relative me parait tres pertinent.  (VIII) 249,17 sacrificatori SZEGMmo (F deest)  sanctificatorı CDOAHVBPbI /  Contexte : At ego, deus meus et decus meum, etiam hinc (c’est-ä-  dire : ä propos des belles choses) tibi dico hymum et sacrifico laudem  sanctificatori meo  La substitution de sacrificatori &a sanctificatori se comprend ais6-  ment par la presence de sacrifico dans le contexte. Je signale que,  contrairement ä sanctıficator, le fichier du Thesaurus Linguae Augusti-  nianae (Eindhoven, Pays-Bas) ne renferme aucun exemple de sacrifica-  tor.  (IX). 251,14 operata SAHVPEGMbI  operta CDOZFmo  opera B  8) PL 36, c. 418; CC 38, p. 479.3) Cela confırme V’authenticijte de melos ONMNUNG,
aCccord de CD  S

loquor SAHVEGMo(F CcES
loquar OBPZblm

(ontexte : Restat uoluptas oculorum iıstorum Carnıs INec4ae6 de
qua Loquar confessiones ut temptatıones CON-

cupıscentiae Carnıs
Je cComprends Que saınt. Augustin, POUT termıner SO  - eXaAaInen de

consc]ence SUT les dıffe&rentes SOoTrtes de tentatıons, ENCOTE narler
une dernı&ere categorıe seulement. Le subjonetif ans la proposıtion
relatıve paralt tres pertinent.

VIIT) sacrificatori SZEGMmo ees|
sanctificatorı CDOAHVBPbi

(Jontexte At CDO, eus INEUS e decus IMNeUNM, et1am 1NC (c’est-ä-
1Te PIODOS des belles choses) tıbı 1C0O et SaCrıf1c0 lapdem
sanctıficatorı INeO

La substitution de sacrıfıcatorı sancthıficatorı comprend a1Se-
ment Par la presence de Sacrıfıco ans le CcConteXte Je sıgnale QUE,
contraırement sanctıficator, le iıchljer du T’hesaurus Linguae Augusti-
n]anae (Eındhoven, ays-Bas renferme exemple de sacrıfica-
LOT

(IX). operata SAHVPEGMbI
operta CDOZFmo
P

3 9 Ö, 418 ; 3 9 479
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(V’ontexte Hınec (c’est-ä-dire de 1a vaıne cur10sıte) ad perscrutanda

naturae, QUAaE praeter NOS est, ODDEa proceditur, QUAaE SCITE nıhıl prodest
et nıhıl alıud QUam SCITE homınes cuplunt.

Dans contexte Ou rTecCcontrent ynerserutanda et, SCLre (deux {[01S),
la presence de oDerta (les choses cachees est tOout naturelle.

(X) facıente SAHVZEFGM
facıentem CDOBPblmo

Vontexte352  L.M.J. Verheijen  Contexte : Hinc (c’est-ä-dire : de la vaine curiosite) ad perscerutanda  naturae, quae praeter nos est, operta proceditur, quae scire nihil prodest  et nihil aliud quam scire homines cupiunt.  Dans un contexte ol se recontrent perserutanda et scire (deux fois),  la prösence de operta (les choses cach6es) est tout naturelle.  (X) 252,12 faciente SAHVZEFGM  facientem CDOBPblmo  Contexte  ... te facientem quod uis das mihi et dabis libenter  sequl.  Le retour ä facientem a dejäa 6t& propose par M. Pellegrino °).  (XI) 255,19 superuacuanea S  superuacanea CDOAHVBPEFGMblmo  superuacua mea Z  Contexte  a curiositate superuacanea Cognoscendi ...  M. Skutella a opte pour le libelle de S, sans doute ä cause de l’appui  que Z semble lui donner. Le retour ä superuacanea se trouve d&jä dans  V’edition de M. Pellegrino !°).  (XII) 261,14 hominibus SFG  humilibus CDOAHVBPZEMblmo  Contexte : Verax autem mediator, quem secreta tua misericordia  demonstrasti humilibus, et misisti ut eius exemplo etiam ipsam  discerent humilitate m, mediator dei et hominum, homo Christus  JTesus ...  Le parallelisme entre humilibus et ipsam humilitatem est &videm-  ment tres pertinent.  D’autre part, demonstrasti humilibus est repris plus loin (en 261,22)  par demonstratus est antiquis sanctis. Il ne s’agit donc pas,  en 261,14, des «hommes» en g6eneral, mais des « saints d’autrefois »,  c’est-ä-dire de ces saints personnages de l’Ancien Testament qui ont  pu« obtenir le salut par la foi en la passion future du Christ, comme nous  par la foi en sa passion accomplie ». Dans la Premiere Enarratioin Psal-  mum 33,4, chacun des prophetae, des patriarchae, est precisement carac-  t&ris6 de humilis wir. Saint Augustin dit ä leur propos qu’ils n’ont pas  6t6 suivis dans leur humilite par la grande majorite des hommes. C’est  9) Voir note 7.  10) Voir note 7.te facıentem quod uls das mıhı et dabıs lbenter
SEQUL.

Le TetOour facıentem dejä D  eD propose Par Pellegrino 9)
2} SUPDETUACUANGA

SUPEIUACAaNCGA CDOAHVBPEKFGMblmo
SUDETUACUA INEea

(lonterxte eurtT10sıtate SUWPETUÜOACUNECO cognoscend1352  L.M.J. Verheijen  Contexte : Hinc (c’est-ä-dire : de la vaine curiosite) ad perscerutanda  naturae, quae praeter nos est, operta proceditur, quae scire nihil prodest  et nihil aliud quam scire homines cupiunt.  Dans un contexte ol se recontrent perserutanda et scire (deux fois),  la prösence de operta (les choses cach6es) est tout naturelle.  (X) 252,12 faciente SAHVZEFGM  facientem CDOBPblmo  Contexte  ... te facientem quod uis das mihi et dabis libenter  sequl.  Le retour ä facientem a dejäa 6t& propose par M. Pellegrino °).  (XI) 255,19 superuacuanea S  superuacanea CDOAHVBPEFGMblmo  superuacua mea Z  Contexte  a curiositate superuacanea Cognoscendi ...  M. Skutella a opte pour le libelle de S, sans doute ä cause de l’appui  que Z semble lui donner. Le retour ä superuacanea se trouve d&jä dans  V’edition de M. Pellegrino !°).  (XII) 261,14 hominibus SFG  humilibus CDOAHVBPZEMblmo  Contexte : Verax autem mediator, quem secreta tua misericordia  demonstrasti humilibus, et misisti ut eius exemplo etiam ipsam  discerent humilitate m, mediator dei et hominum, homo Christus  JTesus ...  Le parallelisme entre humilibus et ipsam humilitatem est &videm-  ment tres pertinent.  D’autre part, demonstrasti humilibus est repris plus loin (en 261,22)  par demonstratus est antiquis sanctis. Il ne s’agit donc pas,  en 261,14, des «hommes» en g6eneral, mais des « saints d’autrefois »,  c’est-ä-dire de ces saints personnages de l’Ancien Testament qui ont  pu« obtenir le salut par la foi en la passion future du Christ, comme nous  par la foi en sa passion accomplie ». Dans la Premiere Enarratioin Psal-  mum 33,4, chacun des prophetae, des patriarchae, est precisement carac-  t&ris6 de humilis wir. Saint Augustin dit ä leur propos qu’ils n’ont pas  6t6 suivis dans leur humilite par la grande majorite des hommes. C’est  9) Voir note 7.  10) Voir note 7.Skutella opte DOUL le ıbelle de S, Sans doute de l’appul
YUE semble Iu1 donner. Le retour SWUWRETÜOCUNECO trouve de]ä ans
1’  e  : 4  dıtıon de Pellegrino 10)

AU) hominibus SEG
humilibus CDOAHVBPZEMblmo

Oontexte Verax autem medıator, qUuUem secTrTeta tua m1serı1cordıa
demonstrastı humılıbus, et mısıst] ut e1IUSs exemplo et1am
dıscerent M, med1ı1ator de1 et homınum, OMO Christus
lesus352  L.M.J. Verheijen  Contexte : Hinc (c’est-ä-dire : de la vaine curiosite) ad perscerutanda  naturae, quae praeter nos est, operta proceditur, quae scire nihil prodest  et nihil aliud quam scire homines cupiunt.  Dans un contexte ol se recontrent perserutanda et scire (deux fois),  la prösence de operta (les choses cach6es) est tout naturelle.  (X) 252,12 faciente SAHVZEFGM  facientem CDOBPblmo  Contexte  ... te facientem quod uis das mihi et dabis libenter  sequl.  Le retour ä facientem a dejäa 6t& propose par M. Pellegrino °).  (XI) 255,19 superuacuanea S  superuacanea CDOAHVBPEFGMblmo  superuacua mea Z  Contexte  a curiositate superuacanea Cognoscendi ...  M. Skutella a opte pour le libelle de S, sans doute ä cause de l’appui  que Z semble lui donner. Le retour ä superuacanea se trouve d&jä dans  V’edition de M. Pellegrino !°).  (XII) 261,14 hominibus SFG  humilibus CDOAHVBPZEMblmo  Contexte : Verax autem mediator, quem secreta tua misericordia  demonstrasti humilibus, et misisti ut eius exemplo etiam ipsam  discerent humilitate m, mediator dei et hominum, homo Christus  JTesus ...  Le parallelisme entre humilibus et ipsam humilitatem est &videm-  ment tres pertinent.  D’autre part, demonstrasti humilibus est repris plus loin (en 261,22)  par demonstratus est antiquis sanctis. Il ne s’agit donc pas,  en 261,14, des «hommes» en g6eneral, mais des « saints d’autrefois »,  c’est-ä-dire de ces saints personnages de l’Ancien Testament qui ont  pu« obtenir le salut par la foi en la passion future du Christ, comme nous  par la foi en sa passion accomplie ». Dans la Premiere Enarratioin Psal-  mum 33,4, chacun des prophetae, des patriarchae, est precisement carac-  t&ris6 de humilis wir. Saint Augustin dit ä leur propos qu’ils n’ont pas  6t6 suivis dans leur humilite par la grande majorite des hommes. C’est  9) Voir note 7.  10) Voir note 7.Le parallelısme entre humılıbus et, PSaAM humalıtatem est &vıdem-
ment tres pertinent.

D’autre part, demonstrastı humilıbus est reprIS plus loım (en>
Par demonstratus est N I1 s’agıt ONC PAs,

&1  9 des « hommes » general, maıls des saınts d’autrefo1s »,
c’est-Aa-dıire de CcCes saınts PETSONNASES de ” Ancıen Testament qul ont

obtenır le salut Par la fo1 Ia passıon future du Christ, OUS

Par la fO1 passıon accomplıe Dans la Premilere Enarratioin sal-
NT 39,4, chacun des prophetae, des natrıarchae, est precısement aC-

tärıse de humılıs Urr Saınt Augustin cıt leur PTOPDOS qu  ıls ont Pas
aAte SU1LVIS ans leur humılıte Dar la grande majJorıte des hommes. (Yost

Voir note
10) Voir note



353Confessvons de sarınt Augustin

pPOourquol Dieu ul-meme est devenu humble et, OUS donn& EXe

ple SU1VTE, exemple divyvinement persuasıf 11)
Humilıbus est ONC manıfestement la bonne econ

(XILD) 263,1 confortastı
confirmastı CDOAH  EFGMblmo

(Vontexte medıtatus fueram {ugam 1n solıtudınem, sed proh1-
bulst1 et confırmastı dıcens353  Confessions de saint Augustin  pourquoi Dieu Iui-möme « est devenu humble » et nous a donn6 un exem-  ple ä suivre, un exemple divinement persuasif !!).  Humilibus est donce manifestement la bonne lecon.  (XIII) 263,1  confortasti SV  confirmasti CDOAHBPZEFGMblmo  Contexte :  meditatus fueram fugam in solitudinem, sed prohi-  buisti me et confirmasti me dicens : ... Christus pro omnibus mortuus  est  (XIV) 263,13 laudabunt SAHVBPbI  laudant CDOZEFGMmo  Contexte :  et laudant dominum qui requirunt eum.  2). Fautes de l’archetype dans le libre X.  A plusieurs reprises, M. Skutella s’est &carte de l’accord de SCDO  ou de SO. Je le suis sans h6sitation dans 221,1 et (contre aut); 222,18  intentioni (contre intentione); 223,2 cogitur (contre cogituri); 232,8  ‚fieret (contre fierent); 250,21 luceat (contre lucet) ; 259,26 recido (contre  reccido). On peut d’ailleurs se demander si toutes les lecons rejetees  remontent r6ellement ä l’archetype.  Quoi qu’il en soit, je crois que la liste des fautes de la source de toute  ]a tradition manuscrite est plus longue que l’a pens6 notre predecesseur.  Mais, avant de prösenter mes corrections supplementaires, je Vou-  drais expliquer pourquoi je donne raison ä Skutella, contre Pellegrino ??),  dans 213,6 :  (---) 213,6 uitae SOBV  uiae CDAHPZEFGMblmo -  Contexte : ... praecedentium et consequentium et comitum uitae  meae.  M. Pellegrino a corrig6 witae, lecon adopt6e par Skutella, et uiae.  Ce Libell&, en soi, me parait parfaitement acceptable. Mais je cro1s que  la prösence, dans le contexte, de 213,2 sociorum gaudii mei et consortium  mortalitatis meae et de 213,8 tecum de te uiuere plaide plutöt en faveur  de uttae.  Maintenant je passe aux corrections  (XV) 216,8-10 Interrogaui ... fecit  mss omnes et Eugipptrus  1l) PL 36, c. 302; CC 38, p. 276.  12) Voir note 7,Chrıistus PIO omnıbus OTtUUS
est

laudabunt
laudant ZEKGMmo

Vontexte et, audant domınum qu1 requırunt eU.

2) Fautes de l’archetype ans le lıbre

plusıeurs repTISES, Skutella q’agt; 6carte de ”’accord de SCDO
de S Je le SU1S Saln hösıtatıon ans 2211 el contre aut) ; ’

ıntention. contre ıntentıone); 223,2 cogıtur contre cogıturı); 232,8
freret contre frerent) ; 51 lhuceat contre uCcel) ; recıdo contre
reccıdo). On peut d’aiılleurs demander S1 toutes les lecons rejetees
remontent reellement l’archetype.

Quoi qu’ıl so1lt, ]e CTO1S YUC la hlıste des fautes de la SOUTCE de OUTtTe
la tradıtıon manusecerıte est plus longue QUeE !’a pense notre predecesseur.

Maıs, avant de presenter 1165 corrections supplementaires, je VOU-

draıs explıquer POoUTrquUoOl Je donne ralson Skutella, contre Pellegrino
ans 213,6

21306 uıtae SOBV
ulae CDAHPZEFGMblImo

UVontexte353  Confessions de saint Augustin  pourquoi Dieu Iui-möme « est devenu humble » et nous a donn6 un exem-  ple ä suivre, un exemple divinement persuasif !!).  Humilibus est donce manifestement la bonne lecon.  (XIII) 263,1  confortasti SV  confirmasti CDOAHBPZEFGMblmo  Contexte :  meditatus fueram fugam in solitudinem, sed prohi-  buisti me et confirmasti me dicens : ... Christus pro omnibus mortuus  est  (XIV) 263,13 laudabunt SAHVBPbI  laudant CDOZEFGMmo  Contexte :  et laudant dominum qui requirunt eum.  2). Fautes de l’archetype dans le libre X.  A plusieurs reprises, M. Skutella s’est &carte de l’accord de SCDO  ou de SO. Je le suis sans h6sitation dans 221,1 et (contre aut); 222,18  intentioni (contre intentione); 223,2 cogitur (contre cogituri); 232,8  ‚fieret (contre fierent); 250,21 luceat (contre lucet) ; 259,26 recido (contre  reccido). On peut d’ailleurs se demander si toutes les lecons rejetees  remontent r6ellement ä l’archetype.  Quoi qu’il en soit, je crois que la liste des fautes de la source de toute  ]a tradition manuscrite est plus longue que l’a pens6 notre predecesseur.  Mais, avant de prösenter mes corrections supplementaires, je Vou-  drais expliquer pourquoi je donne raison ä Skutella, contre Pellegrino ??),  dans 213,6 :  (---) 213,6 uitae SOBV  uiae CDAHPZEFGMblmo -  Contexte : ... praecedentium et consequentium et comitum uitae  meae.  M. Pellegrino a corrig6 witae, lecon adopt6e par Skutella, et uiae.  Ce Libell&, en soi, me parait parfaitement acceptable. Mais je cro1s que  la prösence, dans le contexte, de 213,2 sociorum gaudii mei et consortium  mortalitatis meae et de 213,8 tecum de te uiuere plaide plutöt en faveur  de uttae.  Maintenant je passe aux corrections  (XV) 216,8-10 Interrogaui ... fecit  mss omnes et Eugipptrus  1l) PL 36, c. 302; CC 38, p. 276.  12) Voir note 7,praecedentium et consequentium et comıtum urlae
INecae

Pellegrino COrr1ıge urbae, lecon adoptee Par Skutella, et VM
Ue lıbelle, SOL1;, paralt parfaıtement acceptable. Maıs ]e CTO1S QUE
la presence, ans le Contexte, de 21932 SoCcıorum gaudır MEr el consortıium
mortalıtatıs MEAEC et de 213,8 ECU de te uueETE plaıde plutöt f{aveur
de uıtae.

Maıntenant Jje AU.  b corrections

X V) 216,8-10 Interrogaul353  Confessions de saint Augustin  pourquoi Dieu Iui-möme « est devenu humble » et nous a donn6 un exem-  ple ä suivre, un exemple divinement persuasif !!).  Humilibus est donce manifestement la bonne lecon.  (XIII) 263,1  confortasti SV  confirmasti CDOAHBPZEFGMblmo  Contexte :  meditatus fueram fugam in solitudinem, sed prohi-  buisti me et confirmasti me dicens : ... Christus pro omnibus mortuus  est  (XIV) 263,13 laudabunt SAHVBPbI  laudant CDOZEFGMmo  Contexte :  et laudant dominum qui requirunt eum.  2). Fautes de l’archetype dans le libre X.  A plusieurs reprises, M. Skutella s’est &carte de l’accord de SCDO  ou de SO. Je le suis sans h6sitation dans 221,1 et (contre aut); 222,18  intentioni (contre intentione); 223,2 cogitur (contre cogituri); 232,8  ‚fieret (contre fierent); 250,21 luceat (contre lucet) ; 259,26 recido (contre  reccido). On peut d’ailleurs se demander si toutes les lecons rejetees  remontent r6ellement ä l’archetype.  Quoi qu’il en soit, je crois que la liste des fautes de la source de toute  ]a tradition manuscrite est plus longue que l’a pens6 notre predecesseur.  Mais, avant de prösenter mes corrections supplementaires, je Vou-  drais expliquer pourquoi je donne raison ä Skutella, contre Pellegrino ??),  dans 213,6 :  (---) 213,6 uitae SOBV  uiae CDAHPZEFGMblmo -  Contexte : ... praecedentium et consequentium et comitum uitae  meae.  M. Pellegrino a corrig6 witae, lecon adopt6e par Skutella, et uiae.  Ce Libell&, en soi, me parait parfaitement acceptable. Mais je cro1s que  la prösence, dans le contexte, de 213,2 sociorum gaudii mei et consortium  mortalitatis meae et de 213,8 tecum de te uiuere plaide plutöt en faveur  de uttae.  Maintenant je passe aux corrections  (XV) 216,8-10 Interrogaui ... fecit  mss omnes et Eugipptrus  1l) PL 36, c. 302; CC 38, p. 276.  12) Voir note 7,fecıt MSS el Eugipnpuus

11) 3 9 302; J8S, 276.
12) Voir note



354 L.M Verheyjen
Je cıte le contexte d’apres L’&dıtıon de Skutella, et cela partır de

; } Saınt Augustin explıque qUe, POUT trouver Dieu, 1l faut (1)
depasser Ll’unıyers sensıble et DULS (11) depasser sol-meme. La phrase
unterrogaur354  L.M.J. Verheijen  Je cite le contexte d’apres l’edition de Skutella, et cela ä partir de  215,10. Saint Augustin y explique que, pour trouver Dieu, il faut (I)  d6passer l’univers sensible et puis (II) se depasser soi-meme. La phrase  interrogaut ... fecıt se trouve, bien curieusement, ä la fin de ce dernier  d&veloppement.  Contexte : Hoc est quod amo, cum deum meum amo. Et quid est  hoc?  (I) Interrogaui (1) terram, et dixit : « Non sum»; et quaecumque in  eadem sunt, idem confessa sunt. Interrogaui (2) mare et abyssos et  reptilia animarum uiuarum, et responderunt  « Non sumus deus  tuus; quaere super nos». Interrogaui (3) auras flabiles, etinquit uniuer-  sus aer cum incolis suis  « Fallitur Anaximenes; non sum deus».  Interrogaui (4) caelum, solem, lunam, stellas. « Neque nos sumus deus,  quem quaeris», inquiunt. Et dixi omnibus his, quae circumstant  fores carnis meae : « Dicite mihi de deo meo, quod uos non estis, dicite  mihi de illo aliquid». Et exclamauerunt uoce magna  « Ipse fecit  nos ». Interrogatio mea intentio mea et responsio eorum species eorum.  (IT) Et direxi me ad me, et dixi mihi ... (215,25 ä 216, 7) ... Ego interior  cognoui haec, ego animus per sensum corporis mei. Interrogaut  mundi molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed. ipse me  fecit». Nonne omnibus quibus integer sensus est, apparet haec  species? .  Notre probleme concerne la phrase soulign6e : Interrogauwi mundi  molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed ipse me fecit ».  Il est 6vident qu’elle n’est pas ä sa place. Elle se trouve ä la fin du  d&veloppement (II) qui explique que, pour trouver Dieu, il faut se  depasser soi-meme. Il ne s’agit donc plus du depassement du monde  sensible. Puis, cette phrase interrompt fächeusement le de&roulement de  la pens6e. En effet, ... per sensumMm corporis mei est continue par  Nonne omnibus quibus integer sensus est ...  L. Herrmann !?) a propos6 de placer Interrogaui ... fecit apres la  phrase que j’ai indiqu6e par (4), donc aprö®s ... inquiunt. Mais je vois un  tres grave inconvenientä cette conrrection. La presence, danslecontexte,  du nom d’Anaximenes situe tout ce passage dans un climat de philoso-  phie classique. Anaximene aurait pense que 1l’Ele&ment air est de nature  divine. Or il me semble &vident qu’Augustin pense, dans les phrases(1),  (2) et (4), aux trois autres €l&ments traditionnels, la terre, l’cau et le feu.  13) L. HERRMANN, Remarques philologiques, dans Augustinus Magi  Tster, 1; Parıs,  1954, p. 137-139.fecıt LLOUVEe, 1en curıeusement, la fın de dernıer
developpement.

(Vontexte Hoc est quod aM Cu eum INeUIMN AI Kt quıd est
hoc

(1 Interrogaul (1) terram, et dıxıt Non Su et uaeCUMUE 1n
eadem sunt, ıdem confessa sSunt. Interrogaul (2) INare et abyssos et
reptilia anımarıum uluarum, ei responderunt Non deus
LUUS; YUAaEIE 1810 Interrogaui (3) flabıles, etinquıt unıuer-
SUS Aer 98 incolıs SU1S Falhlıtur Anaxımenes; NO  w SUumMm. deus ».
Interrogaul (4) caelum, solem, lunam, stellas. Neque 191(0X) deus,
quem quaerIı1s », ınquiunt. Et dıxı hıs, QUUAaC eirecumstant
fores Carnıs INec4a6 Dieite mıhı de deo INCcO, quod uUuOoOS NO  S esti1s, diecıte
mıhr de 1lo alıquıid ». Kt exclamauerunt OCe Ipse fecıt
1910N Interrogatio 1Ne2 intent1o INnea et responsl10 specl1es
(1I1) Kt diırexı ad M et. d1ıxı mıhı354  L.M.J. Verheijen  Je cite le contexte d’apres l’edition de Skutella, et cela ä partir de  215,10. Saint Augustin y explique que, pour trouver Dieu, il faut (I)  d6passer l’univers sensible et puis (II) se depasser soi-meme. La phrase  interrogaut ... fecıt se trouve, bien curieusement, ä la fin de ce dernier  d&veloppement.  Contexte : Hoc est quod amo, cum deum meum amo. Et quid est  hoc?  (I) Interrogaui (1) terram, et dixit : « Non sum»; et quaecumque in  eadem sunt, idem confessa sunt. Interrogaui (2) mare et abyssos et  reptilia animarum uiuarum, et responderunt  « Non sumus deus  tuus; quaere super nos». Interrogaui (3) auras flabiles, etinquit uniuer-  sus aer cum incolis suis  « Fallitur Anaximenes; non sum deus».  Interrogaui (4) caelum, solem, lunam, stellas. « Neque nos sumus deus,  quem quaeris», inquiunt. Et dixi omnibus his, quae circumstant  fores carnis meae : « Dicite mihi de deo meo, quod uos non estis, dicite  mihi de illo aliquid». Et exclamauerunt uoce magna  « Ipse fecit  nos ». Interrogatio mea intentio mea et responsio eorum species eorum.  (IT) Et direxi me ad me, et dixi mihi ... (215,25 ä 216, 7) ... Ego interior  cognoui haec, ego animus per sensum corporis mei. Interrogaut  mundi molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed. ipse me  fecit». Nonne omnibus quibus integer sensus est, apparet haec  species? .  Notre probleme concerne la phrase soulign6e : Interrogauwi mundi  molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed ipse me fecit ».  Il est 6vident qu’elle n’est pas ä sa place. Elle se trouve ä la fin du  d&veloppement (II) qui explique que, pour trouver Dieu, il faut se  depasser soi-meme. Il ne s’agit donc plus du depassement du monde  sensible. Puis, cette phrase interrompt fächeusement le de&roulement de  la pens6e. En effet, ... per sensumMm corporis mei est continue par  Nonne omnibus quibus integer sensus est ...  L. Herrmann !?) a propos6 de placer Interrogaui ... fecit apres la  phrase que j’ai indiqu6e par (4), donc aprö®s ... inquiunt. Mais je vois un  tres grave inconvenientä cette conrrection. La presence, danslecontexte,  du nom d’Anaximenes situe tout ce passage dans un climat de philoso-  phie classique. Anaximene aurait pense que 1l’Ele&ment air est de nature  divine. Or il me semble &vident qu’Augustin pense, dans les phrases(1),  (2) et (4), aux trois autres €l&ments traditionnels, la terre, l’cau et le feu.  13) L. HERRMANN, Remarques philologiques, dans Augustinus Magi  Tster, 1; Parıs,  1954, p. 137-139.(  > 216,354  L.M.J. Verheijen  Je cite le contexte d’apres l’edition de Skutella, et cela ä partir de  215,10. Saint Augustin y explique que, pour trouver Dieu, il faut (I)  d6passer l’univers sensible et puis (II) se depasser soi-meme. La phrase  interrogaut ... fecıt se trouve, bien curieusement, ä la fin de ce dernier  d&veloppement.  Contexte : Hoc est quod amo, cum deum meum amo. Et quid est  hoc?  (I) Interrogaui (1) terram, et dixit : « Non sum»; et quaecumque in  eadem sunt, idem confessa sunt. Interrogaui (2) mare et abyssos et  reptilia animarum uiuarum, et responderunt  « Non sumus deus  tuus; quaere super nos». Interrogaui (3) auras flabiles, etinquit uniuer-  sus aer cum incolis suis  « Fallitur Anaximenes; non sum deus».  Interrogaui (4) caelum, solem, lunam, stellas. « Neque nos sumus deus,  quem quaeris», inquiunt. Et dixi omnibus his, quae circumstant  fores carnis meae : « Dicite mihi de deo meo, quod uos non estis, dicite  mihi de illo aliquid». Et exclamauerunt uoce magna  « Ipse fecit  nos ». Interrogatio mea intentio mea et responsio eorum species eorum.  (IT) Et direxi me ad me, et dixi mihi ... (215,25 ä 216, 7) ... Ego interior  cognoui haec, ego animus per sensum corporis mei. Interrogaut  mundi molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed. ipse me  fecit». Nonne omnibus quibus integer sensus est, apparet haec  species? .  Notre probleme concerne la phrase soulign6e : Interrogauwi mundi  molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed ipse me fecit ».  Il est 6vident qu’elle n’est pas ä sa place. Elle se trouve ä la fin du  d&veloppement (II) qui explique que, pour trouver Dieu, il faut se  depasser soi-meme. Il ne s’agit donc plus du depassement du monde  sensible. Puis, cette phrase interrompt fächeusement le de&roulement de  la pens6e. En effet, ... per sensumMm corporis mei est continue par  Nonne omnibus quibus integer sensus est ...  L. Herrmann !?) a propos6 de placer Interrogaui ... fecit apres la  phrase que j’ai indiqu6e par (4), donc aprö®s ... inquiunt. Mais je vois un  tres grave inconvenientä cette conrrection. La presence, danslecontexte,  du nom d’Anaximenes situe tout ce passage dans un climat de philoso-  phie classique. Anaximene aurait pense que 1l’Ele&ment air est de nature  divine. Or il me semble &vident qu’Augustin pense, dans les phrases(1),  (2) et (4), aux trois autres €l&ments traditionnels, la terre, l’cau et le feu.  13) L. HERRMANN, Remarques philologiques, dans Augustinus Magi  Tster, 1; Parıs,  1954, p. 137-139.Kıgo inter1o0r
COgNOUL haec, CO anımus PEr COTDOTIS mel Interrogaur
mundı molem de deo MECO, el respondıt mıhr Non EqO SÜU sed. upSE

Ffecıt ». Nonne omnıbus quiıbus nteger S est, apparet aeC
specl1es

Notre probleme la phrase soulıgnee Interrogaur mundı
molem de deo MCECO, el respondıt mMmahr Non EqO SW sed vpPSe Fecıt
1{1 est avıdent qu’elle est PAas place. lle LrouUve la fın du
developpement (11) quı explıque YQUE, POUTC trouver Dieu, 11 faut
depasser S01-MEMEe. I1 s’agıt ONC plus du depassement du monde
sensıble. Fus; phrase interrompt facheusement le deroulement de
la pensee. En eifet, DET COr DOTIS MEr est contiınu& Par
N onne omnıbus qurbus ınteger est354  L.M.J. Verheijen  Je cite le contexte d’apres l’edition de Skutella, et cela ä partir de  215,10. Saint Augustin y explique que, pour trouver Dieu, il faut (I)  d6passer l’univers sensible et puis (II) se depasser soi-meme. La phrase  interrogaut ... fecıt se trouve, bien curieusement, ä la fin de ce dernier  d&veloppement.  Contexte : Hoc est quod amo, cum deum meum amo. Et quid est  hoc?  (I) Interrogaui (1) terram, et dixit : « Non sum»; et quaecumque in  eadem sunt, idem confessa sunt. Interrogaui (2) mare et abyssos et  reptilia animarum uiuarum, et responderunt  « Non sumus deus  tuus; quaere super nos». Interrogaui (3) auras flabiles, etinquit uniuer-  sus aer cum incolis suis  « Fallitur Anaximenes; non sum deus».  Interrogaui (4) caelum, solem, lunam, stellas. « Neque nos sumus deus,  quem quaeris», inquiunt. Et dixi omnibus his, quae circumstant  fores carnis meae : « Dicite mihi de deo meo, quod uos non estis, dicite  mihi de illo aliquid». Et exclamauerunt uoce magna  « Ipse fecit  nos ». Interrogatio mea intentio mea et responsio eorum species eorum.  (IT) Et direxi me ad me, et dixi mihi ... (215,25 ä 216, 7) ... Ego interior  cognoui haec, ego animus per sensum corporis mei. Interrogaut  mundi molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed. ipse me  fecit». Nonne omnibus quibus integer sensus est, apparet haec  species? .  Notre probleme concerne la phrase soulign6e : Interrogauwi mundi  molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed ipse me fecit ».  Il est 6vident qu’elle n’est pas ä sa place. Elle se trouve ä la fin du  d&veloppement (II) qui explique que, pour trouver Dieu, il faut se  depasser soi-meme. Il ne s’agit donc plus du depassement du monde  sensible. Puis, cette phrase interrompt fächeusement le de&roulement de  la pens6e. En effet, ... per sensumMm corporis mei est continue par  Nonne omnibus quibus integer sensus est ...  L. Herrmann !?) a propos6 de placer Interrogaui ... fecit apres la  phrase que j’ai indiqu6e par (4), donc aprö®s ... inquiunt. Mais je vois un  tres grave inconvenientä cette conrrection. La presence, danslecontexte,  du nom d’Anaximenes situe tout ce passage dans un climat de philoso-  phie classique. Anaximene aurait pense que 1l’Ele&ment air est de nature  divine. Or il me semble &vident qu’Augustin pense, dans les phrases(1),  (2) et (4), aux trois autres €l&ments traditionnels, la terre, l’cau et le feu.  13) L. HERRMANN, Remarques philologiques, dans Augustinus Magi  Tster, 1; Parıs,  1954, p. 137-139.Herrmann 13) propose de placer Interrogaur fecıt apres la
phrase QUE A  ] al indiquee Parl (4), OoONC apres354  L.M.J. Verheijen  Je cite le contexte d’apres l’edition de Skutella, et cela ä partir de  215,10. Saint Augustin y explique que, pour trouver Dieu, il faut (I)  d6passer l’univers sensible et puis (II) se depasser soi-meme. La phrase  interrogaut ... fecıt se trouve, bien curieusement, ä la fin de ce dernier  d&veloppement.  Contexte : Hoc est quod amo, cum deum meum amo. Et quid est  hoc?  (I) Interrogaui (1) terram, et dixit : « Non sum»; et quaecumque in  eadem sunt, idem confessa sunt. Interrogaui (2) mare et abyssos et  reptilia animarum uiuarum, et responderunt  « Non sumus deus  tuus; quaere super nos». Interrogaui (3) auras flabiles, etinquit uniuer-  sus aer cum incolis suis  « Fallitur Anaximenes; non sum deus».  Interrogaui (4) caelum, solem, lunam, stellas. « Neque nos sumus deus,  quem quaeris», inquiunt. Et dixi omnibus his, quae circumstant  fores carnis meae : « Dicite mihi de deo meo, quod uos non estis, dicite  mihi de illo aliquid». Et exclamauerunt uoce magna  « Ipse fecit  nos ». Interrogatio mea intentio mea et responsio eorum species eorum.  (IT) Et direxi me ad me, et dixi mihi ... (215,25 ä 216, 7) ... Ego interior  cognoui haec, ego animus per sensum corporis mei. Interrogaut  mundi molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed. ipse me  fecit». Nonne omnibus quibus integer sensus est, apparet haec  species? .  Notre probleme concerne la phrase soulign6e : Interrogauwi mundi  molem de deo meo, et respondit mihi : « Non ego sum, sed ipse me fecit ».  Il est 6vident qu’elle n’est pas ä sa place. Elle se trouve ä la fin du  d&veloppement (II) qui explique que, pour trouver Dieu, il faut se  depasser soi-meme. Il ne s’agit donc plus du depassement du monde  sensible. Puis, cette phrase interrompt fächeusement le de&roulement de  la pens6e. En effet, ... per sensumMm corporis mei est continue par  Nonne omnibus quibus integer sensus est ...  L. Herrmann !?) a propos6 de placer Interrogaui ... fecit apres la  phrase que j’ai indiqu6e par (4), donc aprö®s ... inquiunt. Mais je vois un  tres grave inconvenientä cette conrrection. La presence, danslecontexte,  du nom d’Anaximenes situe tout ce passage dans un climat de philoso-  phie classique. Anaximene aurait pense que 1l’Ele&ment air est de nature  divine. Or il me semble &vident qu’Augustin pense, dans les phrases(1),  (2) et (4), aux trois autres €l&ments traditionnels, la terre, l’cau et le feu.  13) L. HERRMANN, Remarques philologiques, dans Augustinus Magi  Tster, 1; Parıs,  1954, p. 137-139.ınquvunNt. Maıs J6 O1S
tres STaVE inconvenijentä conrrection. La presence, ans le cContexXte,
du N0 d’Anaximenes sıtue LOUT PAassase ans clımat de philoso-
phıe classıque. Anaxımene auraıt pense QUE 1’  e  2  1  6ement  ‚4 Arr est de nature
dıvyıne. Or 1l semble evıdent qu Augustin> ans les phrases(1),
(2) et (4) 08  bq tro1s autres al&ments tradıtionnels, la eTYre, V’eau et le feu

13) HERRMANN, Eemarques ohilologiques, dans Augustinus Magısier, I, Parıs,
1954, 137-139
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La SÄäTIE et, complete, elle est resumee, ans la phrase quı sult, par
omnıbus hıs QUDE circumstant fores CArNıS MEeade Dans Ges CITCON-
StanCces, Je O1S dıiffie1lement comment Interrogaur fecıt pourraıt
trouver une place, ans le developpement 1 apres ıNqUUNL.

En revanche, cCe phrase parait parfaıtement sıtuee däbut
de developpement (1) imm6&dıiatement apres quid est hoc? La
structure du developpement seraıt aJlors la suıyvante (a) Augustin
s’adresse monde cCosm1que ans SN ensemble; ensulte, ans OE 2,
3, 4) ı] s’adresse chacun des ele&ments qul composent le monde
COSMIQUE ; (b) enfin, Augustin resume Son developpement SUur les D  Q
ments dıisant et UEL

Je SUPPOSEC QUE, ans le modele dont depend l’archetype, Saut
ete faıt du premıer Interrogaur deuxıeme. Le ser1ıbe de modele

aUuTtTa remarque SsSon ETTEUT et 6ertIit ans Ia Interrogaur mundı
molem de deo MCO, el respondıt mıihr Non EqO SUNM., sed. vpSE fecıl .
Le serıbe de l’archetype aAUTIA insere ce phrase ans le eXTe, maıs NOn

Das bon endroit.
uldent SOG (lecon adoptee Par Skutella)
uldens
uldent] Hmo
uide ‚PbIl
euldens
uilde

Je PTIODOSE de lıre Vıden ?
Voncı le CONtexte aVvVeC ce correction omnıbus loquıitur (Spe-

cles rerum), sed ıllı intellıgunt quı e1IUSs uU0OCenNn) acceptam forıs intus
‚0198 uerıtate contferunt. Veritas enım dıieıt mı1ıhı Non est, deus tuus
erTa et caelum OINNe COTrPDUS Hoc cıicıt natura Vıden ?
moles est (omne COTpPUS), m1ınor 1n parte QUan ın LOTLO I1lam melıor
CS, t1 bı d1co, anıma, quon1am tu uegetas molem COTPOTI1S tul
praebens el ulıtam, quod nullum COTPUS praesta COTrpOTL ».

Vıdent et, le 1ıbelle COTINLINUN et O, Cce lecon esqt, de Oute
vraısemblance celle de l’archetype. Maıs cherchant le suJjet de verbe,

est invıte le deduire de9 mot quı LroOuUVvVe ans le volsinage
immä6&dıat de urdent. ÖOr resume caelum, erra et OMNE COTDUS,
choses quı precısement peuvent pas voLr. Cela rend urdent extreme-
ment SuspecCt.

J’al pense YUC la econ authentique, dont urdent seraıt 193801° deforma-
tıon, apparalt quand supprıme tout sımplemen le . de urdent.
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Je comprends DPAassase de la facon sulvante Ne vors-Tu nas % tout
COTPS) est unNne 9 molndre ans une partıe QUE ans totalıt  e
Deja to1l u meılleure c’est LO4, WINON >  Üme, TUÜC JE narle pulsque
tu anımes la de ton356  L.M.J. Verheijen  Je comprends ce passage de la facon suivante : « Ne vois-tu pas? : (tout  corps) est une masse, moindre dans une partie que dans sa totalite.  D6&ja toi tu es meilleure — c’est 4 toi, mon äme, que je parle —, puisque  tu animes la masse de ton corps ... ». L’incise — tibi dieo anıma -— nous  fait comprendre que saint Augustin est en train d’adresser une apostro-  phe ä son äme. C’est ce qui 6tait encore dans l’imprecision lorsqu’il  &crivait : Iam t u melior es ... Je crois que le de£&but de l’apostrophe  (avec l’imprecision dont je viens de parler) se trouve d&jä dans Viden?.  Pour terminer, j’attire l’intention sur la lecon de BP : Vide en ...  C’est une correction brillante. Si je ne l’adopte pas, c’est qu’elle est faite  «avec plus de frais » que celle que je propose.  Parfois M. Skutella a rejet& l’accord de S avec O sans qu’a mon  avis le contexte füt favorable ä une correction. Il s’agit de 249,5 et de  255,1.  (XVII) 249,5 euelles SO(F deest)  euellis CDAHVBPZEGMblmo  Contexte : ... erigo ad te inuisibiles oculos, ut tu euellas de laqueo  pedes meos. Tu subinde euelles eos, nam inlaqueantur. Tu non cessas  euellere, ego autem crebro haereo in ubique sparsis insidiis, quoniam  non dormies neque dormitabis, qui custodis Israel.  Il me semble que le futur euelles annonce d’une facon tres perti-  nente les futurs dormies et dormitabis. D’autre part, tu non cessas  euellere nous fait comprendre qu'il s’agit d’une action qui va se repeter  gräce ä la fidelite misericordieuse du Seigneur.  Je maintiens donc le libell& de SO qui, d’ailleurs, a dejä &t& defendu  par A. Isnenghi !%).  (XVIII) 255,1 benedicetur SOF  benedicitur CDAHVBPZEGMblmo  Contexte  ... «non peccator laudatur in desiderliis animae suae,  nec qui iniqua gerit benedicetur »  Saint Augustin cite icı le Psaume 9,24. Dans certains Psautiers  (cit&s par Skutella dans son apparat), se trouve en effet le present  14) A, ISNENGEHI, Textkritisches zu Augustins Bekenntnissen, dans Augustiniana  XV (1965), (p. 5-31 et 361-388), p. 26-28. Contrairement ä cet auteur, je ne vois pas  pourquoi un euelles dans la section X, 34 (52) entrainerait la substitution de euelles aux  trois euellis dans la section X, 34 (53).L’incıse 204 CO anıma QUS

faıt comprendre que€ saınt Augustin est traın d’adresser unNne pOStrO-
phe SO  S ame (Y’est quı] ätaıt eNCOTE ans l’ımprecısıon lorsqu’ıl
A&cr1vaıt Tam Eu melıor Je CTO1S QUE le däbut de l’apostrophe
(avec l’ımprecısıon dont Je viens de parler) Lrouve dejä ans Vıden

OUr termıner, ] attıre Ll’intention SUur la Jecon de ıde356  L.M.J. Verheijen  Je comprends ce passage de la facon suivante : « Ne vois-tu pas? : (tout  corps) est une masse, moindre dans une partie que dans sa totalite.  D6&ja toi tu es meilleure — c’est 4 toi, mon äme, que je parle —, puisque  tu animes la masse de ton corps ... ». L’incise — tibi dieo anıma -— nous  fait comprendre que saint Augustin est en train d’adresser une apostro-  phe ä son äme. C’est ce qui 6tait encore dans l’imprecision lorsqu’il  &crivait : Iam t u melior es ... Je crois que le de£&but de l’apostrophe  (avec l’imprecision dont je viens de parler) se trouve d&jä dans Viden?.  Pour terminer, j’attire l’intention sur la lecon de BP : Vide en ...  C’est une correction brillante. Si je ne l’adopte pas, c’est qu’elle est faite  «avec plus de frais » que celle que je propose.  Parfois M. Skutella a rejet& l’accord de S avec O sans qu’a mon  avis le contexte füt favorable ä une correction. Il s’agit de 249,5 et de  255,1.  (XVII) 249,5 euelles SO(F deest)  euellis CDAHVBPZEGMblmo  Contexte : ... erigo ad te inuisibiles oculos, ut tu euellas de laqueo  pedes meos. Tu subinde euelles eos, nam inlaqueantur. Tu non cessas  euellere, ego autem crebro haereo in ubique sparsis insidiis, quoniam  non dormies neque dormitabis, qui custodis Israel.  Il me semble que le futur euelles annonce d’une facon tres perti-  nente les futurs dormies et dormitabis. D’autre part, tu non cessas  euellere nous fait comprendre qu'il s’agit d’une action qui va se repeter  gräce ä la fidelite misericordieuse du Seigneur.  Je maintiens donc le libell& de SO qui, d’ailleurs, a dejä &t& defendu  par A. Isnenghi !%).  (XVIII) 255,1 benedicetur SOF  benedicitur CDAHVBPZEGMblmo  Contexte  ... «non peccator laudatur in desiderliis animae suae,  nec qui iniqua gerit benedicetur »  Saint Augustin cite icı le Psaume 9,24. Dans certains Psautiers  (cit&s par Skutella dans son apparat), se trouve en effet le present  14) A, ISNENGEHI, Textkritisches zu Augustins Bekenntnissen, dans Augustiniana  XV (1965), (p. 5-31 et 361-388), p. 26-28. Contrairement ä cet auteur, je ne vois pas  pourquoi un euelles dans la section X, 34 (52) entrainerait la substitution de euelles aux  trois euellis dans la section X, 34 (53).(Yest une correction brillante. S] Je l’adopte PAS, c’est quelle est faıte
AaVEeC plus de frals YUE celle UUC Je PrODOSE.

Parfoiıis Skutella rejete ”accord de AaVvVeC Sans qu’a 11n

Q VIS le contexte füt favorable une correctjion. I1 s’agıt de 24.9,5 et de
2995,1

(XVIUL) 249,5 euelles SO( ees|
euellıs CDAHVBPZEGMblmo

Üontexte er1g0 a te inulsıbıles oculos, ut u euellas de laqueo
pedes 11605 5 subınde euelles COS, Na inlaqueantur. U NO  S Cessas

euellere, CO autem erehro haereo 1n ubıque SParsıs insıdus, quon1am
NON dormiles dormı1ıta bils, Qquı custodıs Israel.

I1 semble Que le futur euelles aNnNONCeEe une facon tres perti1-
nente les futurs dormıes et dormıitabıes. D’autre part, iu NON

euellere OUS faıt comprendre qu’1l s’agıt une actıon quı reneter
gräce Ia ıdelıte m1se&ricordieuse du de1gnNeur.

Je maıntıiens ONC le lıbelle de Qqul, d’ailleurs, dejä D  CD däfendu
Dar Isnenghı 14)

A VILUL) 255,1 benediecetur SOF
benedieitur CDAHVBPZEGMblmo

(Jontexte356  L.M.J. Verheijen  Je comprends ce passage de la facon suivante : « Ne vois-tu pas? : (tout  corps) est une masse, moindre dans une partie que dans sa totalite.  D6&ja toi tu es meilleure — c’est 4 toi, mon äme, que je parle —, puisque  tu animes la masse de ton corps ... ». L’incise — tibi dieo anıma -— nous  fait comprendre que saint Augustin est en train d’adresser une apostro-  phe ä son äme. C’est ce qui 6tait encore dans l’imprecision lorsqu’il  &crivait : Iam t u melior es ... Je crois que le de£&but de l’apostrophe  (avec l’imprecision dont je viens de parler) se trouve d&jä dans Viden?.  Pour terminer, j’attire l’intention sur la lecon de BP : Vide en ...  C’est une correction brillante. Si je ne l’adopte pas, c’est qu’elle est faite  «avec plus de frais » que celle que je propose.  Parfois M. Skutella a rejet& l’accord de S avec O sans qu’a mon  avis le contexte füt favorable ä une correction. Il s’agit de 249,5 et de  255,1.  (XVII) 249,5 euelles SO(F deest)  euellis CDAHVBPZEGMblmo  Contexte : ... erigo ad te inuisibiles oculos, ut tu euellas de laqueo  pedes meos. Tu subinde euelles eos, nam inlaqueantur. Tu non cessas  euellere, ego autem crebro haereo in ubique sparsis insidiis, quoniam  non dormies neque dormitabis, qui custodis Israel.  Il me semble que le futur euelles annonce d’une facon tres perti-  nente les futurs dormies et dormitabis. D’autre part, tu non cessas  euellere nous fait comprendre qu'il s’agit d’une action qui va se repeter  gräce ä la fidelite misericordieuse du Seigneur.  Je maintiens donc le libell& de SO qui, d’ailleurs, a dejä &t& defendu  par A. Isnenghi !%).  (XVIII) 255,1 benedicetur SOF  benedicitur CDAHVBPZEGMblmo  Contexte  ... «non peccator laudatur in desiderliis animae suae,  nec qui iniqua gerit benedicetur »  Saint Augustin cite icı le Psaume 9,24. Dans certains Psautiers  (cit&s par Skutella dans son apparat), se trouve en effet le present  14) A, ISNENGEHI, Textkritisches zu Augustins Bekenntnissen, dans Augustiniana  XV (1965), (p. 5-31 et 361-388), p. 26-28. Contrairement ä cet auteur, je ne vois pas  pourquoi un euelles dans la section X, 34 (52) entrainerait la substitution de euelles aux  trois euellis dans la section X, 34 (53).non pPECCAaTLOT laudatur 1n desıderus anımae SUuae,
NeC qu1 In1qua gerıt benedıicetur »

Saınt Augustin cıte 1C1 le Psaume 0,24 Dans certaıns Psautiers
(cıtes Dar Skutella ans SOn apparat), LrOUVvVe effet le present

14) ISNENGHI, Textkritisches Augustuns Bekenntnissen, dans Augustinmana
(1965), 5-31 et 361-388), 26-28 Contraiırement cet auteur, Je VOIS Pas

POoUrquol u elles dans Ia section X’ (52) entraineraıt Ia substitution de uelles 558

trolıs euellis dans la section X, 53)
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lIaudatur du futur benedicetur {1 est 1al YUE Skutella däfend
SOIl cho1x renvoyant Sermon KFrangıpane de Saın ugustın

le CONTEXTE (modo (AOß rend le present benedicıitur indubiıtable 15)
Maıs saınt Augustin fort 1en C1ter le TINECINNEC verset de euxX facons
dıffe&rentes Je V OIS OoONC aUuUCUuUuNe Talson POUI ecarter de ’accord
de SUurLr benedıicetur

Encore unNne fOo1s 744 (me)
Skutella SU1LV1 ’accord de et heu de
J’adopte 10215 Sanıs etre SUT alsant cela JE GCOTITI1SE

le ıbelle de l’archetype
Dans le LOUT PTEMILECI artıcle de ce 16) Al explıique AL-

QUOI ans le ontexte donne paraıssaıt plus vraısemblable
QUE Augustın effet Man que ans le Passase question
aUCUNe DOUL utılıser explicıtement les ıff  erentes MAarques de
la du singulıer Cela INneINe faıt PENSCI qUueE

et ayan COININUN l’omıssıon de seraı1ent des CONSCHNEIES
Pour CcE TralsonNn, et POUL ce Talson unıguement JC PENSALS QUE
les manuserıts PUTS SOCD dıyısalent (S Verijitiant
Sulte ce hypothese Par l7  tude du lıyre {I11 des Confessuions, J Al

COMPTTLS QUE la vörıtable constellatıon » des manuscrıts PDUTS est (S
CD) et QUG les accords de OUS revelent le 1ıbelle de OT1-

ginal du celuı de l’archetype En bonne logı1que I devralıs
ONC SU1VIe Skutella ecrıyant Iu1 ıen devraıs,

ecrtivant malgre tout PENSEI UE JC COITI1SE une

faute de l’archetype Maıs estıme maıntenant QqUE l’omıssıon de
est S 1 facıle elle Lres 1Jı1en ete COMMUSE plus

une fO1S, et cela de acon independante.
Somme oute, ] adopte MC, contre I11als Sans peNSEI

qQUE L’omıssıon de ans et so1t une LAalSOTN suffisante POUTFC regarder
Cces euxX mManusecrT1ts CONSCNEIES est la X] XO des Correctıons

UUC apporte exXte de Skutella ans le lıvre

3) Cas partıculıers (S DO)
Je SU1LS aCccord aVeEeC Skutella ans les Ccas SU1Vants 212 15

erra 20 ındıdem 2903 dımensionuMQue , 2926 EMUÜS ,

15) 216 986
16) Voir Augustinand ),
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pA ul ubı; ul ube:; 24.7,2 CU OUCOT ; pErsEQUL ;

stel10 ; memorıae latıs 17)
Mais tro1ıs autres Ccas semblent merıter une attention plus partı-

cuhere
AX) fraglasti SDVZ

flagrasti COA  .Mb
fragrasti Imo (lecon adoptee Par Skutella)

Vonterxte v coruscastı, splenduisti et fugastı caecıtatem INcam,
flagrasti, et duxı spırıtum et anhelo tıbı

Dans contexte ‚flagrastı nettement le Sens de tu embaum&
et Skutella, suıyvant 1C1 quelques predecessuers, Talson, lexicologi-
quement parlant, d’Ecrire fragrasti. Maıs le Thesaurus Linguae Latinae
QOUS apprend qu on rencontre SsSouvanct flagrare aVvVeC le Sens de fra

Y aı constate que l’exemplaire personnel de INn predecesseur,
PTOPDOS de> renvole 1953,4 La egalement, Skutella avaıt eecrıt

fragraret, mals S, et SY accordent SUur Flagraret. Cela donne,
’  9 beaucoup de po1ds *’accord de SUT flagrastı. J’adopte

lecon, ma1s Sans attacher de l’iımportance une varıante quı]
n en  ? est guere un  D

249,8 Israel SACHVP)ZEFMblmo
Israhel CD(0O)

Precısons Yue O, H; et donnent leur lecon abrege,
L’accord de CDO SUurTr Israhel rend vraısemblable QUE ce graphıe

+D  D celle de l’archetype. Maıs remonte-t-elle l’original % Comment le
SaVOLTr

Cette varıante est puremen d’ordre orthographique. J’&eriran
peut-&tre Israel, Skutella, NO  5 PAas ralson de ”accord de

X, maıs POUT normalıser l’orthographe. S] ] Stals SÜr qu Augustin
ul-meme eerıt Israhel, ] opterais certaınement POUT lıbell
Maıs Israhel, meme l  ] Temonte eXte primıitif, etre la anlere
dont mot etaıt  A &erıt Par le frere qu1 ote YUE saınt Augustin
Iu1 dıietaıit. Dans domaiıne S1 DEeEU precıs, la normalisatjon est peut-
etre la solution la plus satısfaısante.

AXII) 263,2 ut et (lecon adoptee par Skutella)
et (n ut COTT,
ut DOAHVBPEFGMblmo

l7) L’apparat de M SKUTELLA attrıbue lecon AHVo, mals il faut ajouter
S et I1l
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(IontexteConfessions de saint Augustin  359  Contexte : ... meditatus fueram fugam in solitudinem, sed prohibuis-  ti me et confirmasti me dicens : « Ideo Christus pro omnibus mortuus  est, ut qui uluunt iam non sibi uiuant, sed ei qui pro ipsis mortuus est  (2 Co 5,15)».  J’adopte ut, seule legon qui chevauche sur les deux branches de  ]la tradition pure.  La lecon ut donne d’ailleurs un libell6 parfait.  4) O  SCD dans le livre X.  Cette formule se presente trente-six fois dans le livre qui nous  occupe 18).  Nos recherches sur le livre XIII nous ont fait comprendre que O,  möme isol6e, peut avoir garde la legon authentique, contre l’accord de  SCD. Ce principe est contraire au principe fondamental de mon prede-  cesseur, mais sa finesse l’a souvent emporte de la logique de son systeme.  x  Rien d’&tonnant donc ä rencontrer dans le livre X des Confessions  quatre endroits olı Skutella, avec raison, a adopte le libell6 de O,  plutöt que celui de SCD.  Il s’agit de 222,28 factito (contre facıto) ; 232,14 notitia (contre noti-  tiam) ; 248,13 benedicere(contre benediceret) ; 248,24 absumuntur (contre  assumuntur).  Dans les trente-deux cas qui restent, Skutella a toujours adopte la  lecon de SCD. Je le suis partout, bien que j’h6site ä le faire dans 258,21  ou O (et les 6ditions blmo) ont in _his omnibus atque huiuscemodi gyeri-  culis, tandis que SCD, suivi par Skutella, ont in his ommibus atque in  huiuscemodi periculis. Je prendrai peut-Etre le parti de signaler la  variante de O avec l’annotation forsitan recte.  B. Le livre XI.  1). S(+ x)  SCD dans le livre XI.  Dans le Jivre qui nous ocupe maintenant, cette formule se presente  dix fois. Notre pröd&cesseur M. Skutella a d&jä opte pour le libelle de  18) 209,27; 210,4; 211,28; 213,14; 213,19; 214,1; 215,18; 217,23; 217,24; 218,21;  219,13; 221,4 (bis); 222,28 ; 227,2; 227,3 ; 229,9; 232,14- 232,18; 235,16; 235,17; 238,17;  239,14; 241,6; 245,12; 248,13; 248,24; 249,10; 253,13; 256,19; 257,4; 257,8; 258,21;  216,1; 262,7 et 263,14.medıtatus fueram fugam ın solıtudınem, sed proh1buls-
t1 et confırtmastı dıeens Ideo Chrıistus PIO omnıbus OTtUUS

est, nl gul umuunt 1amM NN <1 bı uluant, sed el quı PIO 1PSIS OTtUUS est
(2 Co 5,15)

“adopte ul, genle lecon quı chevauche SULE les euxX branches de
la tradıtıon PUI®

La lecon ul donne d’aiılleurs lıbelle parfalt.

4) SCD ans le VTe

Cette ormule presente trente-sS1xX foıls ans le lıvre qu1
OCCUDE 18)

Nos recherches SUT le lıvre 111 OUS ont faıt comprendre QUeE O,
meme 1sole, peut Q VOIT garde la lecon authentique, cContre ’accord de
SCD Ce prin.cıpe est contraire princıpe fondamental de 110 prede-
CEeSSCUT, maıls finesse !’a souvent emporte de la logıque de SOI systeme.
Rıen d’&tonnant ONC rencontrer ans le vVTeEe des Confessions
quatre endrTolts Ou Skutella, aVeC Talson, adopte le ıbelle de O,
plutöt quUeE celu1 de SCD

s’agıt de‚factıto (contre facıto) ; notıtıa contre notı-
AamM);’ benedıcere(contre benedıceret) ; absumuntur contre
assumuntur).

Dans les trente-deux CAas quı restent, Skutella tou]Jours adopte la
lecon de SCD Je le Suls partout, bıen Que ] hesıte le falıre ans
oOu (et les 6dıtıons blmo) ont un hıs omnNıbus atque hurzuscemodı nerr-
culıs, tandıs QUE SCD, SU1V1 par Skutella, ont N his omnNıbus alque un
huruscemod, nerıculıs. Je prendral peut-Etre le partı de sıgnaler la
varıante de AaVeEeC ’annotatıiıon forsıtan Yecle.

J8 lıvre AF

1) S(+ X) SOCD ans le lıvre 28

Dans le livre qu1 OUS maıntenant, ce ormule presente
d1x fo1s. Notre predecesseur Skutella deja opte POUL le lıbelle de

18) 9  9 210,4; {  9 n  9 n  9 214,1; 'g  9 S  » 9  9 9  9
’  5 221,4 brs) ; 9  > DE1ıZ Z 229,9; 232,18:; ö  9 g  9 g  »
’  9 241,6; 9 ’  9 9  99m  9 9 207,4; 257,8; 9
216,1; 262,7 et



360 LM Verheyen
CDO ans S1X Cas SUT dı3 - ECUS Fecıstr contre fecıl deus
ollud contre allum); 280,6 est, NON (contre NON est) ; , dıstentionem
contre destinctionem) ; , nraeterıbat contre praeterzebal) ;
DOossul contre posset).

Nous allons maıntenant Dasserk les quatre CAas quı estent
Skutella applıque SO princıpe d’apres lequel le ıbelle authentiqgue
est, donn& Par Pour notre part, OUS est1imons qUE c’est ”’accord
de CDO quı revele le bon Lexte (ou du mO1Nns celu1ı de l’archetype).

(I) 273,4 motibus qul SAHJVBPEGMblmo
motibus QuUae CDOZ(F deest

(lontexte (d’apres Skutella)360  L.M.J. Verheijen  CDO dans six cas sur dis : 271,11 deus fecisti (contre fecit deus) ; 278,17  illud (contre ıllum); 280,6 est, non (contre non est); 285,11 distentionem  (contre distinctionem) ; 288,13 praeteribat (contre praeteriebat); 288,20  possit (contre posset).  Nous allons maintenant passer en revue les quatre cas qui restent.  Skutella y a applique son principe d’apres lequel le libelle& authentique  est donne par S + x. Pour notre part, nous estimons que c’est l’accord  de CDO qui r6vele le bon texte (ou du moins celui de l’arch6type).  D  273,4 motibus qui SAHJVBPEGMblmo  motibus quae CDOZ(F deest)  Contexte (d’apres Skutella) : ... uideat (aeternitatem)esseinconpara-  bilem (cum temporibus) et uideat longum tempus nisiex multis praeter-  euntibus motibus qui simul extendi non possunt, longum non fieri  Il est &vident que motibus quae constitue une faute. Ilest beaucoup  moins 6vident que le remede se trouve dans la subsitution de qui ä  quae, bien atteste6. Admettons que quae soit la bonne legon. Dans ce  cas, le masculin motibus de l’archetype serait a remplacer par un nom  föminin ou par un nom neutre, au pluriel. Or le contexte nous invite  en effet ä substituer le f&minin morulis & motibus. En 278,1, nous lisons  (avec extendi, comme en 273,4) : ... ut nulla mor ula extendatur. Le  terme de morula indique « une breve dur&e ».  Je maintiens donc quae de CDO, mais change motibus en morulis.  (IT)  283,10 audiuimus SAHFM  audimus CDOJVBPZEGblmo  Contexte : Dicimus haec et audimus haec et intellegimur et intelle-  gimus.  Le present audimus s’aécorde incontestablement mieux que le  parfait audiuimus avec les trois autres presents de la phrase. Mais  Skutella a trouv6 un appui pour son choix en 231,29 olı audiuimus est  suivi du present fatemur. Cependant cet audiuimus de 231,29 est  atteste seulement par S + x (SVG) contre audimus dans CDO, Aussi,  traitant des variantes du livre X, j’ai adopt6 en 231,29 la lecon audimus,  accord de CDO. Le retour ä audimus a dejä 6te propose par O. Tescari 1°).  (III) 284,13 ab oriente usque ad orientem SAHVBPZEFGMblmo  ab oriente usque orientem CDO  ab oriente usque in orientem J  19) Dans son compte rendu de ]’6&dition de M. SKUTELLA, dans Rivista di filologia  e d’istruzione classica. N.S. 13(= 63 della raccolta), 1935, p. 525-529.uldeat (aeternıtatem)esse1Nnconpara-
bılem (cum tempor1bus) et uldeat longum temMpPus 1S1 multis praeter-
euntıbus motıibus qr sımul extendı NONMN pOosSsunNt, longum Nnon fıerı

I1 est, evıdent YUE motıbus TUDE constitue unNne faute I1 est beaucoup
mO1Ns &vıdent QuUeE le remede trouve ans la subsıtution de qur
TUUCE, jı1en atteste Admettons YUC TUDE so1t. la bonne lecon. Dans
Cas, le masculın motibus de l’archetype sgeraıt remplacer Par NO
f&mının Par NO neutre, plurıel. Or le contexte OUS invıte

effet substituer le f&mının morulıs motıbus. En Z O, OUS lsons
(avec extendt, 273,4360  L.M.J. Verheijen  CDO dans six cas sur dis : 271,11 deus fecisti (contre fecit deus) ; 278,17  illud (contre ıllum); 280,6 est, non (contre non est); 285,11 distentionem  (contre distinctionem) ; 288,13 praeteribat (contre praeteriebat); 288,20  possit (contre posset).  Nous allons maintenant passer en revue les quatre cas qui restent.  Skutella y a applique son principe d’apres lequel le libelle& authentique  est donne par S + x. Pour notre part, nous estimons que c’est l’accord  de CDO qui r6vele le bon texte (ou du moins celui de l’arch6type).  D  273,4 motibus qui SAHJVBPEGMblmo  motibus quae CDOZ(F deest)  Contexte (d’apres Skutella) : ... uideat (aeternitatem)esseinconpara-  bilem (cum temporibus) et uideat longum tempus nisiex multis praeter-  euntibus motibus qui simul extendi non possunt, longum non fieri  Il est &vident que motibus quae constitue une faute. Ilest beaucoup  moins 6vident que le remede se trouve dans la subsitution de qui ä  quae, bien atteste6. Admettons que quae soit la bonne legon. Dans ce  cas, le masculin motibus de l’archetype serait a remplacer par un nom  föminin ou par un nom neutre, au pluriel. Or le contexte nous invite  en effet ä substituer le f&minin morulis & motibus. En 278,1, nous lisons  (avec extendi, comme en 273,4) : ... ut nulla mor ula extendatur. Le  terme de morula indique « une breve dur&e ».  Je maintiens donc quae de CDO, mais change motibus en morulis.  (IT)  283,10 audiuimus SAHFM  audimus CDOJVBPZEGblmo  Contexte : Dicimus haec et audimus haec et intellegimur et intelle-  gimus.  Le present audimus s’aécorde incontestablement mieux que le  parfait audiuimus avec les trois autres presents de la phrase. Mais  Skutella a trouv6 un appui pour son choix en 231,29 olı audiuimus est  suivi du present fatemur. Cependant cet audiuimus de 231,29 est  atteste seulement par S + x (SVG) contre audimus dans CDO, Aussi,  traitant des variantes du livre X, j’ai adopt6 en 231,29 la lecon audimus,  accord de CDO. Le retour ä audimus a dejä 6te propose par O. Tescari 1°).  (III) 284,13 ab oriente usque ad orientem SAHVBPZEFGMblmo  ab oriente usque orientem CDO  ab oriente usque in orientem J  19) Dans son compte rendu de ]’6&dition de M. SKUTELLA, dans Rivista di filologia  e d’istruzione classica. N.S. 13(= 63 della raccolta), 1935, p. 525-529.ul nulla extendatur. Le
erme de morula Indıque une breve duree ».

Je maıntıjıens ONC TUDE de CDO, ma1ls change motıbus morulıs.

(1I) audiulmus HEM
audimus CDOJVBPZEGblmo

Vonterxte Dieimus aeCl et audımus aeCc et intellegımur et, intelle-
g1Mus.

Le present audımus s’aécorde incontestablement mMI1euUxX que le
parfaıt audıurımus AVEC les troıs auUtres presents de la phrase. Maıs
Skutella trouve appul POUTC SsSon cho1x OUu audıiurmus est
SU1VI du present fatemur. Cependant cet, audıurmus de est
tteste seulement Par (SVG) cContre audımus ans CDO, Auss!]ı,
traıtant des varıantes du lıvre A ?  ] al adopte ,‚ la lecon audımus,
aCCOrd de CD  © Le TetOuUr aAudımus dejä D  D propose DAr Tescarı 19)

111) ab orl]lente u Wel orıentem SAHVBPZEFGMblmo
ab orJ]ıente ul orıentem CDO
a‚b orlıente qu' 1n orlıentem

19) Dans SOI compte rendu de l’edition de SKUTELLA, dans Rıvısta dı fılologıa
€ 28Eruzı0Ne Classıca. 13( della raccolta), 1935, 525-.529
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Le lıbelle de CDO trouve appul ans le contexte En 284,9

effet SONs ab orıente orventem, aCccord de et adopte
pPar Skutella ul-meme.

(L1V) 294,7 distinetione(Fces!
distentione A HJ VZmo

(ontexte Sicut Ergo nost] 1n PTINC1IP10 caelum et terram sIıne uarle-
tate notitlae tuae, ıta ecıstı 1n princ1p10 caelum et terram SINe dınsten-
t10Nne act10Nn1s tuae

Je cComprends Dıieu OTee le c1el e 1a erTe Sans etendue de SOM

actıon ans le em I8 est. etonnant Qque Skutella adopte 1C1 dıstınctione,
tout ayan aertIt dıstentionem AVEC CDO ( X) ’

La correction de dıstinctbone Adrxstentione de]jäa D  D faıte DPaTr
Pellegrino 20)

2) Faute de l’archetype ans le lıvre CT

(V) 273,4 motibus MNES

Plus haut, SOUS L f  ] al dejä explique POourquol Je substitue 1C1
mor ulıs motibus.

3) Cas particuliers (S O; e.8.)

Je SU1S pleinement d’accord AaA VEeC Skutella ans {} atque
succedat ; 287,1 transtrı et expectatıone.

4) SOCD ans le lıvre XI

Cette ormule presente vingt-deux fois ans le lıvre Q Ul NOUS

OCCUPE 21)
Deux {01S, , et ,  ‚ Skutella opte DOUT le ıbelle

de Je SUIS d’accord aVeC Iun , OUu ewwecurret de O(contre CWCUM-
ıret de SCD) trouve confiırme Dar les deux carcurret du CONTEXTE
(284,19 et 2895,9). En revanche, ] hesıte le SU1LVTe P

(VI) est uldere
est rıdere HM
ridere _OJ VBPZEFGblmo (lecon adoptee Par Skutella)

20) Voir note
21) 271:3: 271,5: 9 9  9 9  9 278, 17 b18) ; ’  9 9’

’  , 'g  , 9  9 285,1 28 ö  , 9  9 ’  9 n  9 290,6; ,  ’ et
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(/ontexte Alıud est uldere, alıud est rıdere.
J’estime prudent de SU1VTe 1sol& unıquement quand il de

fortes Talsons POULT le faıre. Cela paralt PAas etre le cas 1C1, bıen
QUE Je SO1S tres te de SU1VTre 1110oN predecesseur. Je sıgnaleral peut-
etre ans l’apparat la lecon de AaAVEC l’annotatiıon forsıtan TYecLie

Dans Cas, SUur les vingt qul restent, ] adopte, contre Skutella,
le lıbelle de

defiecient SCDBPZEFGMbI
deficiunt OAH J Vmo

Uontexte 'Tu autem 1ıdem 1pse C5S, et annı tul 1610}  S deficvunt (Ps
101,28) ». Annı tu1ı nNneCc eunt He6 uenıunt362  L.M.J. Verheijen  Contexte : Aliud est uidere, aliud est ridere.  J’estime prudent de suivre O isol& uniquement quand il y a de  fortes raisons pour le faire. Cela ne me parait pas 6tre le cas ici, bien  que je sois tres tent& de suivre mon predecesseur. Je signalerai peut-  Etre dans l’apparat la lecon de O avec l’annotation forsitan recte.  Dans un cas, sur les vingt qui restent, j’adopte, contre Skutella,  le libell& de O :  (VII) 274,25 deficient SCDBPZEFGMbI  deficiunt OAHJVmo  Contexte : « Tu autem idem ipse es, et anni tui non deficiunt (Ps  101,28)». Anni tui nec eunt nec ueniunt ... Anni tui omnes simul  stant, nec euntes a uenientibus excluduntur, quia non transeunt ...  Au milieu de tous ces prösents, le futur deficient ne me parait pas  ä sa place. Il est vrai que le mot se trouve dans une citation biblique,  mais il est vrai 6galement — Skutella le fait observer lui-mö&me — que  la mme citation se trouve avec le present en 7,27 : ... quomiam annı  w non deficiunt, anni twi hodiernus dies.  Somme toute, dans ce long livre onzieme, il n’y a que sept endroits  0U le texte Etabli par M. Skutella me semble devoir &tre modifie.  C. Le livre XII.  1). S(+ x) # SCD dans le livre XII.  Dans le livre qui nous occupe ici, cette formule se presente vingt-  et-une fois ??), Seize fois, notre predecesseur M. Skutella a donne raison  au libelle de OCD, s’&cartant ainsi de son principe fondamental de eriti-  que verbale. En vertu des principes qui guident la nouvelle &dition  des Confessions, que je prepare en composant cette serie d’aricles,  j’adopte le libell& de CDO &galement dans les cing cas qui restent.  Nous allons les passer en revue :  (I) 298,1  id ipsum bis SJEGM  id ipsum ter CDOAHVBPZFblmo  22) 297,4 omni ; 298,1 (voir sous I) ; 299,28 (voir sous IT): 303,20 illud ; 304,22 arbitro ;  305,7 practerierint; 306,7 aequalis; 307,21 omne; 308,20 cubile; 308,20 inenarrabiles ;  310,2 (voir sous III); 311,6 distincta; 312,5 (voir sous IV); 312,10 qua; 312,27 Moysen ;  313,30 terra; 315,10 (voir sous V); 316,3 informitate; 323,24 terra; 326,11 hi ; 327,13 aut  nondum potuimus.Annı tu1 sımul
stant, NneCc euntes uenJıentibus excluduntur, qula NO  S transeunt362  L.M.J. Verheijen  Contexte : Aliud est uidere, aliud est ridere.  J’estime prudent de suivre O isol& uniquement quand il y a de  fortes raisons pour le faire. Cela ne me parait pas 6tre le cas ici, bien  que je sois tres tent& de suivre mon predecesseur. Je signalerai peut-  Etre dans l’apparat la lecon de O avec l’annotation forsitan recte.  Dans un cas, sur les vingt qui restent, j’adopte, contre Skutella,  le libell& de O :  (VII) 274,25 deficient SCDBPZEFGMbI  deficiunt OAHJVmo  Contexte : « Tu autem idem ipse es, et anni tui non deficiunt (Ps  101,28)». Anni tui nec eunt nec ueniunt ... Anni tui omnes simul  stant, nec euntes a uenientibus excluduntur, quia non transeunt ...  Au milieu de tous ces prösents, le futur deficient ne me parait pas  ä sa place. Il est vrai que le mot se trouve dans une citation biblique,  mais il est vrai 6galement — Skutella le fait observer lui-mö&me — que  la mme citation se trouve avec le present en 7,27 : ... quomiam annı  w non deficiunt, anni twi hodiernus dies.  Somme toute, dans ce long livre onzieme, il n’y a que sept endroits  0U le texte Etabli par M. Skutella me semble devoir &tre modifie.  C. Le livre XII.  1). S(+ x) # SCD dans le livre XII.  Dans le livre qui nous occupe ici, cette formule se presente vingt-  et-une fois ??), Seize fois, notre predecesseur M. Skutella a donne raison  au libelle de OCD, s’&cartant ainsi de son principe fondamental de eriti-  que verbale. En vertu des principes qui guident la nouvelle &dition  des Confessions, que je prepare en composant cette serie d’aricles,  j’adopte le libell& de CDO &galement dans les cing cas qui restent.  Nous allons les passer en revue :  (I) 298,1  id ipsum bis SJEGM  id ipsum ter CDOAHVBPZFblmo  22) 297,4 omni ; 298,1 (voir sous I) ; 299,28 (voir sous IT): 303,20 illud ; 304,22 arbitro ;  305,7 practerierint; 306,7 aequalis; 307,21 omne; 308,20 cubile; 308,20 inenarrabiles ;  310,2 (voir sous III); 311,6 distincta; 312,5 (voir sous IV); 312,10 qua; 312,27 Moysen ;  313,30 terra; 315,10 (voir sous V); 316,3 informitate; 323,24 terra; 326,11 hi ; 327,13 aut  nondum potuimus.Au mıheu de LOuUs Ces presents, le futur deficrent paralt Pas

place I8 est VTal QUE le mot trouve ans une cıtatıon bıblıque,
malls Ul est VTal egalement Skutella le faıt observer ul-meme UUE
la meme cıtatıon Lrouve AaVEC le present I2r362  L.M.J. Verheijen  Contexte : Aliud est uidere, aliud est ridere.  J’estime prudent de suivre O isol& uniquement quand il y a de  fortes raisons pour le faire. Cela ne me parait pas 6tre le cas ici, bien  que je sois tres tent& de suivre mon predecesseur. Je signalerai peut-  Etre dans l’apparat la lecon de O avec l’annotation forsitan recte.  Dans un cas, sur les vingt qui restent, j’adopte, contre Skutella,  le libell& de O :  (VII) 274,25 deficient SCDBPZEFGMbI  deficiunt OAHJVmo  Contexte : « Tu autem idem ipse es, et anni tui non deficiunt (Ps  101,28)». Anni tui nec eunt nec ueniunt ... Anni tui omnes simul  stant, nec euntes a uenientibus excluduntur, quia non transeunt ...  Au milieu de tous ces prösents, le futur deficient ne me parait pas  ä sa place. Il est vrai que le mot se trouve dans une citation biblique,  mais il est vrai 6galement — Skutella le fait observer lui-mö&me — que  la mme citation se trouve avec le present en 7,27 : ... quomiam annı  w non deficiunt, anni twi hodiernus dies.  Somme toute, dans ce long livre onzieme, il n’y a que sept endroits  0U le texte Etabli par M. Skutella me semble devoir &tre modifie.  C. Le livre XII.  1). S(+ x) # SCD dans le livre XII.  Dans le livre qui nous occupe ici, cette formule se presente vingt-  et-une fois ??), Seize fois, notre predecesseur M. Skutella a donne raison  au libelle de OCD, s’&cartant ainsi de son principe fondamental de eriti-  que verbale. En vertu des principes qui guident la nouvelle &dition  des Confessions, que je prepare en composant cette serie d’aricles,  j’adopte le libell& de CDO &galement dans les cing cas qui restent.  Nous allons les passer en revue :  (I) 298,1  id ipsum bis SJEGM  id ipsum ter CDOAHVBPZFblmo  22) 297,4 omni ; 298,1 (voir sous I) ; 299,28 (voir sous IT): 303,20 illud ; 304,22 arbitro ;  305,7 practerierint; 306,7 aequalis; 307,21 omne; 308,20 cubile; 308,20 inenarrabiles ;  310,2 (voir sous III); 311,6 distincta; 312,5 (voir sous IV); 312,10 qua; 312,27 Moysen ;  313,30 terra; 315,10 (voir sous V); 316,3 informitate; 323,24 terra; 326,11 hi ; 327,13 aut  nondum potuimus.QUuONAaM MN
tunr WON eT C, NN un hodiernus uUECS

Somme oute, ans long lıvre onzıeme, 11 n Yy QUE SeDt endronts
Ou le eXTtEe E  tablı Par Skutella semble devoır etre modiıf1€.

Le lıvre 618
1) S(+ X) SCD ans le lıyre X11

Dans le lıvre qu1ı OUS OCCUPDE 1C1, ormule presente vingt
et-une fOo1s 22) Seize {O1S, nOotre predecesseur Skutella donne ralson

liıbellä de OCD, s’&cartant alnsı de SonNn princıpe fondamental de ert1-
QUE verbale. En Vertu des princıpes qu1 guldent la nouvelle edıtıon
des Confessvons, UU Je prepare COMPOSan SÄTIE d’arıcles,
] adopte le lıbelle de CDO egalement ans les CIN.G Cas quı estent.
Nous allons les DAassecI LEVUEe

(1) 298,1 id 1psum hıs
1d 1psum ter CDOAHVBPZFblmo

22) 297,4 N 298,1 (voilr SOUS I ’ (voir SOUS 11) ollud arbıtro ;
305,7 practerrzerıni ; 306,7 aequalıs ; OMNE ; cubıle ; ınenarrabıles ;
310,2 VOI1r SOUS H: 4116 dıstincta ; 2125 VOIlr SOUS 3V): TUG ; Moysen ;

terra ; (voilr SOUS V)! 316,3 ınformitate ; lerra ; 326,11 h2 ; 327,13 aut
nondum Doturmus.
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(ontexte Itaque tu, domıiıne, qu] non alıas alıud et allas alıter,
sed d vpPSUM el d vPSUM el d LYSUM, SanCtUus, SanCctus, SanCtus, domınus
eus omn1potens.

Dans le volsınage de alıas, alıud, alıter, et de la trıple repetition
de SANCLUS, et ans contexte quı traıte de la Trinite dıvıne, la trıple
repetion de d vNSUM est tres pertinente. Le TetOUr 1ıbell: de]ä
et; effectu@ Par Pellegrino 28)

(II) terTra SJ VEFKFGmo
terrae CD  bl

(ontexte Ista eIO informıtas Lerrae, inulsıbialıs et inconposıta, NeCc

1psa In diebus numerata est.

310,2 materıem SBPb
mater1am CDOAHJVZEKFKGMlmo

(ontexte Dicunt enım NeC terrae nomiıne (sıgnıfıcauit
Moyses) informem Terram eIo inuısıbılem NOn

incongruenter informem ıstam materıam intelliıgendam esSsSe consentiunt.
Quıid ® S1 dicat alıus eandem informıtatem. confusionemque e-

caelı et terrae nomıne insınuatam.
Materuıam, aCCOoTrd de CDO, recomt ONC l’appul de CONTEXTE 1 Me-

dıat quı donne d’abord materıam, PUuI1s materıae.

(IV) 312,5
et, CDOAHVBPZEFGMblmo

Contexte Verum est enım, domiıineConfessions de saint Augustin  363  Contexte : Itaque tu, domine, qui non es alias aliud et alias aliter,  sed id ipsum et id ipsum et id ipsum, sanctus, sanctus, sanctus, dominus  deus omnipotens.  Dans le voisinage de alias, aliud, alıter, et de la triple repetition  de sanctus, et dans un contexte qui traite de la Trinite divine, la triple  r6petion de id ipsum est tres pertinente. Le retour ä ce libell& a d&jä  6t6 effectu@ par M. Pellegrino ?3).  (II) 299,28 terra SJVEFGmo  terrae CDOAHBPZMbI  Contexte : Ista uero informitas terrae, inuisibilis et inconposita, nec  ipsa in diebus numerata est.  (III) 310,2 materiem SBPb  materiam CDOAHJVZEFGMlmo  Contexte : Dicunt enim  «  nec terrae nomine (significauit  Moyses) informem materiam  . Terram uero inuisibilem  non  incongruenter informem istam materiam intelligendam esse consentiunt.  Quid? si dicat alius eandem informitatem confusionemque m a t e-  riae caeli et terrae nomine  insinuatam  Materiam, accord de CDO, regcoit donc l’appui de contexte imm6&-  diat qui donne d’abord materiam, puis materiae.  (IV) 312,5 uerum SJ  et uerum CDOAHVBPZEFGMblmo  Contexte : Verum est enim, domine ... Et uerum est ... Item uerum  est ... Et uerum est ... Verum est ... Verum est ...  Les deux libell&s sont possibles. dans ce contexte. C’est l’accord  de CDO qui me fait opter pour e& uerum, comme l’a d&jä fait M. Pelle-  grino 2%).  (V)  315,10 perseriptum SHVGM  praescriptum CDOAJmo  scriptum BPZEFbI  Contexte  intellegamus eam (informitatem materiae) caeli et  terrae  solius terrae uocabulo significatam, cum diceretur  «In  principio fecit deus caelum et terram», ut id, quod sequitur  23) Voir note 7.  24) Voir note 7.estConfessions de saint Augustin  363  Contexte : Itaque tu, domine, qui non es alias aliud et alias aliter,  sed id ipsum et id ipsum et id ipsum, sanctus, sanctus, sanctus, dominus  deus omnipotens.  Dans le voisinage de alias, aliud, alıter, et de la triple repetition  de sanctus, et dans un contexte qui traite de la Trinite divine, la triple  r6petion de id ipsum est tres pertinente. Le retour ä ce libell& a d&jä  6t6 effectu@ par M. Pellegrino ?3).  (II) 299,28 terra SJVEFGmo  terrae CDOAHBPZMbI  Contexte : Ista uero informitas terrae, inuisibilis et inconposita, nec  ipsa in diebus numerata est.  (III) 310,2 materiem SBPb  materiam CDOAHJVZEFGMlmo  Contexte : Dicunt enim  «  nec terrae nomine (significauit  Moyses) informem materiam  . Terram uero inuisibilem  non  incongruenter informem istam materiam intelligendam esse consentiunt.  Quid? si dicat alius eandem informitatem confusionemque m a t e-  riae caeli et terrae nomine  insinuatam  Materiam, accord de CDO, regcoit donc l’appui de contexte imm6&-  diat qui donne d’abord materiam, puis materiae.  (IV) 312,5 uerum SJ  et uerum CDOAHVBPZEFGMblmo  Contexte : Verum est enim, domine ... Et uerum est ... Item uerum  est ... Et uerum est ... Verum est ... Verum est ...  Les deux libell&s sont possibles. dans ce contexte. C’est l’accord  de CDO qui me fait opter pour e& uerum, comme l’a d&jä fait M. Pelle-  grino 2%).  (V)  315,10 perseriptum SHVGM  praescriptum CDOAJmo  scriptum BPZEFbI  Contexte  intellegamus eam (informitatem materiae) caeli et  terrae  solius terrae uocabulo significatam, cum diceretur  «In  principio fecit deus caelum et terram», ut id, quod sequitur  23) Voir note 7.  24) Voir note 7.ILtem
estConfessions de saint Augustin  363  Contexte : Itaque tu, domine, qui non es alias aliud et alias aliter,  sed id ipsum et id ipsum et id ipsum, sanctus, sanctus, sanctus, dominus  deus omnipotens.  Dans le voisinage de alias, aliud, alıter, et de la triple repetition  de sanctus, et dans un contexte qui traite de la Trinite divine, la triple  r6petion de id ipsum est tres pertinente. Le retour ä ce libell& a d&jä  6t6 effectu@ par M. Pellegrino ?3).  (II) 299,28 terra SJVEFGmo  terrae CDOAHBPZMbI  Contexte : Ista uero informitas terrae, inuisibilis et inconposita, nec  ipsa in diebus numerata est.  (III) 310,2 materiem SBPb  materiam CDOAHJVZEFGMlmo  Contexte : Dicunt enim  «  nec terrae nomine (significauit  Moyses) informem materiam  . Terram uero inuisibilem  non  incongruenter informem istam materiam intelligendam esse consentiunt.  Quid? si dicat alius eandem informitatem confusionemque m a t e-  riae caeli et terrae nomine  insinuatam  Materiam, accord de CDO, regcoit donc l’appui de contexte imm6&-  diat qui donne d’abord materiam, puis materiae.  (IV) 312,5 uerum SJ  et uerum CDOAHVBPZEFGMblmo  Contexte : Verum est enim, domine ... Et uerum est ... Item uerum  est ... Et uerum est ... Verum est ... Verum est ...  Les deux libell&s sont possibles. dans ce contexte. C’est l’accord  de CDO qui me fait opter pour e& uerum, comme l’a d&jä fait M. Pelle-  grino 2%).  (V)  315,10 perseriptum SHVGM  praescriptum CDOAJmo  scriptum BPZEFbI  Contexte  intellegamus eam (informitatem materiae) caeli et  terrae  solius terrae uocabulo significatam, cum diceretur  «In  principio fecit deus caelum et terram», ut id, quod sequitur  23) Voir note 7.  24) Voir note 7.Et estConfessions de saint Augustin  363  Contexte : Itaque tu, domine, qui non es alias aliud et alias aliter,  sed id ipsum et id ipsum et id ipsum, sanctus, sanctus, sanctus, dominus  deus omnipotens.  Dans le voisinage de alias, aliud, alıter, et de la triple repetition  de sanctus, et dans un contexte qui traite de la Trinite divine, la triple  r6petion de id ipsum est tres pertinente. Le retour ä ce libell& a d&jä  6t6 effectu@ par M. Pellegrino ?3).  (II) 299,28 terra SJVEFGmo  terrae CDOAHBPZMbI  Contexte : Ista uero informitas terrae, inuisibilis et inconposita, nec  ipsa in diebus numerata est.  (III) 310,2 materiem SBPb  materiam CDOAHJVZEFGMlmo  Contexte : Dicunt enim  «  nec terrae nomine (significauit  Moyses) informem materiam  . Terram uero inuisibilem  non  incongruenter informem istam materiam intelligendam esse consentiunt.  Quid? si dicat alius eandem informitatem confusionemque m a t e-  riae caeli et terrae nomine  insinuatam  Materiam, accord de CDO, regcoit donc l’appui de contexte imm6&-  diat qui donne d’abord materiam, puis materiae.  (IV) 312,5 uerum SJ  et uerum CDOAHVBPZEFGMblmo  Contexte : Verum est enim, domine ... Et uerum est ... Item uerum  est ... Et uerum est ... Verum est ... Verum est ...  Les deux libell&s sont possibles. dans ce contexte. C’est l’accord  de CDO qui me fait opter pour e& uerum, comme l’a d&jä fait M. Pelle-  grino 2%).  (V)  315,10 perseriptum SHVGM  praescriptum CDOAJmo  scriptum BPZEFbI  Contexte  intellegamus eam (informitatem materiae) caeli et  terrae  solius terrae uocabulo significatam, cum diceretur  «In  principio fecit deus caelum et terram», ut id, quod sequitur  23) Voir note 7.  24) Voir note 7.Verum estConfessions de saint Augustin  363  Contexte : Itaque tu, domine, qui non es alias aliud et alias aliter,  sed id ipsum et id ipsum et id ipsum, sanctus, sanctus, sanctus, dominus  deus omnipotens.  Dans le voisinage de alias, aliud, alıter, et de la triple repetition  de sanctus, et dans un contexte qui traite de la Trinite divine, la triple  r6petion de id ipsum est tres pertinente. Le retour ä ce libell& a d&jä  6t6 effectu@ par M. Pellegrino ?3).  (II) 299,28 terra SJVEFGmo  terrae CDOAHBPZMbI  Contexte : Ista uero informitas terrae, inuisibilis et inconposita, nec  ipsa in diebus numerata est.  (III) 310,2 materiem SBPb  materiam CDOAHJVZEFGMlmo  Contexte : Dicunt enim  «  nec terrae nomine (significauit  Moyses) informem materiam  . Terram uero inuisibilem  non  incongruenter informem istam materiam intelligendam esse consentiunt.  Quid? si dicat alius eandem informitatem confusionemque m a t e-  riae caeli et terrae nomine  insinuatam  Materiam, accord de CDO, regcoit donc l’appui de contexte imm6&-  diat qui donne d’abord materiam, puis materiae.  (IV) 312,5 uerum SJ  et uerum CDOAHVBPZEFGMblmo  Contexte : Verum est enim, domine ... Et uerum est ... Item uerum  est ... Et uerum est ... Verum est ... Verum est ...  Les deux libell&s sont possibles. dans ce contexte. C’est l’accord  de CDO qui me fait opter pour e& uerum, comme l’a d&jä fait M. Pelle-  grino 2%).  (V)  315,10 perseriptum SHVGM  praescriptum CDOAJmo  scriptum BPZEFbI  Contexte  intellegamus eam (informitatem materiae) caeli et  terrae  solius terrae uocabulo significatam, cum diceretur  «In  principio fecit deus caelum et terram», ut id, quod sequitur  23) Voir note 7.  24) Voir note 7.Verum estConfessions de saint Augustin  363  Contexte : Itaque tu, domine, qui non es alias aliud et alias aliter,  sed id ipsum et id ipsum et id ipsum, sanctus, sanctus, sanctus, dominus  deus omnipotens.  Dans le voisinage de alias, aliud, alıter, et de la triple repetition  de sanctus, et dans un contexte qui traite de la Trinite divine, la triple  r6petion de id ipsum est tres pertinente. Le retour ä ce libell& a d&jä  6t6 effectu@ par M. Pellegrino ?3).  (II) 299,28 terra SJVEFGmo  terrae CDOAHBPZMbI  Contexte : Ista uero informitas terrae, inuisibilis et inconposita, nec  ipsa in diebus numerata est.  (III) 310,2 materiem SBPb  materiam CDOAHJVZEFGMlmo  Contexte : Dicunt enim  «  nec terrae nomine (significauit  Moyses) informem materiam  . Terram uero inuisibilem  non  incongruenter informem istam materiam intelligendam esse consentiunt.  Quid? si dicat alius eandem informitatem confusionemque m a t e-  riae caeli et terrae nomine  insinuatam  Materiam, accord de CDO, regcoit donc l’appui de contexte imm6&-  diat qui donne d’abord materiam, puis materiae.  (IV) 312,5 uerum SJ  et uerum CDOAHVBPZEFGMblmo  Contexte : Verum est enim, domine ... Et uerum est ... Item uerum  est ... Et uerum est ... Verum est ... Verum est ...  Les deux libell&s sont possibles. dans ce contexte. C’est l’accord  de CDO qui me fait opter pour e& uerum, comme l’a d&jä fait M. Pelle-  grino 2%).  (V)  315,10 perseriptum SHVGM  praescriptum CDOAJmo  scriptum BPZEFbI  Contexte  intellegamus eam (informitatem materiae) caeli et  terrae  solius terrae uocabulo significatam, cum diceretur  «In  principio fecit deus caelum et terram», ut id, quod sequitur  23) Voir note 7.  24) Voir note 7.Les euxX ıbelläs sont possıbles ans ce contexte. (Yest ”’accord
de CDO quı faıt opter POUT ’ l’a de]jä faıt Pelle-
QTINO 24)

315, persecriptum
praescr1ptum CDOAJmo
scrıptum BPZELFbI

(ontexte intellegamus e2 (informıtatem materı1ae) caelı et
erT4ae sollus Lerrae u0cabulo sıgnıficatam, Cu dıceeretur In
Princ1p10 fecıt eus caelum et terram» ut. 1d, quod Hi%

23) Voir note
24) Voir note



364 L.M Verheijen
Terra autem erat inulsıbılıs et Inconposıta 110  S intellegamus

181 ca YQUan fecıt eus 1ın quod praeserıntum est Fecıt caelum
et terram

de ’accord de CDO, ] adopte praeserıptum est Je
QUE (2d) quod praeserıptum est S’Oppose d quod sequitur

qu1 precede (dans l Keriture) » Qu1 aut (dans la meme Eerı1-
ture 25) Lie TetOUTr Praeserıntum est deja D  CD effectu@ ans l’edition
de de Labrıiolle

2) Fautes de l’archetype ans le lıvre X11

Skutella s’est ecarte une fo1s 323,7 de ”accord de SCDO et
Kug1pplus, une fo1s (311,15) de l’accord de et une fo1s (  ’  )
de l’accord de SD  © D’autre part, Tescarı 26) et Isnenghı 27) ont
propose une correction ans 321,26-27.

Je SUlSs d’accord aveCc 1INnon predecesseur SV SCDO et Kug1p-
p1US ont iımpossıble narratıones. Maıs depuls la premiere edıtiıon
ımprimee des Confessuons, narratıones D  \VD remplace al uarıabıones,
et Skutella ralson de SU1VTe SsSes predecesseurs.

Je SUls egalement d’accord aVeC u17 321,26-27
321.,26-27 *mole SOHA

molem CDJVBPZEFGMblmo

*inmensa SOCDZblmo
inmensam AHJV.

*praeditam SCDAHVBPZEFGMblmo
praedita
praedictam

*notestatem SODEGM
potestate CGA H.) VBPZFEblmo

Uontexte IM364  L.M.J. Verheijen  « Terra autem erat inuisibilis et inconposita » ‚... non  intellegamus  nisi eam, quam fecit deus in eo quod praeseriptum est : « Fecit caelum  et terram ».  A cause de l’accord de CDO, j’adopte praeseriptum est. Je pense  que (id) quod praescriptum est S’oppose ä id quod seqwitur comme  «ce qui precede (dans l’Ecriture)» ä «ce qui suit (dans la möme Eeri-  ture) ?®), Le retour ä praescriptum est a d6jä &t& effectu6 dans l’&dition  de P. de Labriolle.  2). Fautes de l’archetype dans le livre XII.  M. Skutella s’est &cart& une fois (323,7) de l’accord de SCDO et  Eugippius, une fois (311,15) de l’accord de SO, et une fois (323,11)  de l’accord de SDO. D’autre part, O. Tescari ?°) et A. Isnenghi ?’) ont  propose une correction dans 321,26-27.  Je suis d’accord avec mon predecesseur en 323,7. SCDO et Eugip-  pius y ont un impossible narrationes. Mais depuis la prömiere 6dition  imprim6e des Confessions, ce narrationes a 6t6 remplac& par uariationes,  et Skutella a eu raison de suivre ses predecesseurs.  Je suis 6galement d’accord avec Iui en 321,26-27 :  (--) 321,26-27 *mole SOHA  molem CDJVBPZEFGMblmo  *inmensa SOCDZblmo  inmensam AHJVBPEFGM  *praeditam SCDAHVBPZEFGMblmo  praedita O  praedictam J  *potestatem SODEGM  potestate CAHJVBPZFblmo  Contexte : Alii ... cogitant deum quasi hominem aut quasi aliquam  mole inmensa praedıtam potestatem ... fecisse caelum et terram.  Ce libell6 est conforme aux principes de M. Skutella, comme aux  miens. Mais O. Tescari et A. Isnenghi ont propos€ deretourner au texte  25) Comparer l’emploi de praeloqguor avec le sens de «dire auparavant» dans  Confessions 78,16 et dans Enarr. in Ps. 67,5 (PL 36, c. 814; CC 39, R3 871):  26) Voir note 19.  27) Voir note 14 (p. 15-19).cogıtant eum quası homınem aut quası alıquam
mole ınNMeENSAaA nraedıtam Dotestatem fecısse caelum et, terram.

(Ze 1ıbelle est, conforme Au  b princıpes de Skutella, Au  bd
mlens. Maıs Tescarı et Isnenghi ont propose deretourner eXTte

25) Comparer l’emploi de praeloquor ‚VCC le SeCcNSs de « dire auparavant » dans
Confessions /8,16 et, dans Knarr. ın Ps 67,5 (PL 3 9 O, 514; 39, 8571)

26) Voir note
27) Voir note (p
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des Mauristes et; d’&erire alıquam molem NMENSA nraecdıtam Dotestate.
ÖOr 2  ] al rencontre euxX textes ans les Tractatus ıN Evangelhvum

Joannıs quı donnent appul ’ablatıtf mole, tandıs Que ’un des eux
est favorable la combınalison de ınNMENSA AaVvVeCc mole. Dans le 1ıbelle
des Maurıistes, contraire, INMENSAa determıne Dotestate.

Voıncı d’abord le Tractatus XL, Quando cogıtas (Chrıstum Ver-
bum), pereat de corde tu0 OMnISsS humana fıguratio ; pellatur de COgI-
tatıonıbus tuls quıidquıid fıne termınatur, quıidquid locı spatıo
continetur, uel quantalıbet mole dıffundıtur ; de corde 50 f1gmentum
tale dıspereat 28)

Ensulte le T’ractatus XCVL,Confessions de saint Augustin  365  des Mauristes et d’&erire alıqguam molem inmensa praeditam potestate.  Or j’ai rencontr6 deux textes dans les Tractatus in Evangelium  Joannis qui donnent un appui a l’ablatif mole, tandis que l’un des deux  est favorable ä la combinaison de inmensa avec mole. Dans le libell&  des Mauristes, au contraire, inmensa determine yotestate.  Voici d’abord le Tractatus XL, 4 : Quando cogitas (Christum Ver-  bum), pereat de corde tuo omnis humana figuratio; pellatur de cogi-  tationibus tuis quidquid fine corporeo terminatur, quidquid loci spatio  continetur, uel quantalibet mole diffunditur; de corde tuo figmentum  tale dispereat ?8).  Ensuite le Tractatus XCVI, 4 : ... natura dei non corporea, nec loco  alıquo inclusa, nec par infinita spatia locorum quasi mole distenta,  sed ubique tota et perfecta e% infinita  29)  Ce parallelisme m’invite ä maintenir mole et donc &galement  gpotestatem. Le lbelle de M. Skutella me  parait  authentique.  En revanche, je ne suis pas d’accord avec mon predecesseur en  311,15 et 323,11 :  (VD)  311,15 noui SOJEG  nouit CDAHVBPZFMblmo (lecon adopt6e par Skutella)  Contexte : ... n o 10 uerbis contendere ... ; et noui, magister noster  in quibus duobus praeceptis totam legem prophetasque suspenderit.  Quae mihi ardenter confitenti  La substitution de nowit ä nout ne s’imMpose pas.l Au contraire  la premi@re personne noui s’accorde parfaitement avec nolo et miht  confitenti. Ce qui a Egare les scribes, c’est que magister noster se trouve  avant linterrogatif in quibus duobus praeceptis, au lieu de le suivre.  Je comprends : « ... et je sais bien ä quel double:precepte notre Maitre  »  a suspendu toute la loi et les prophetes  (VII) 323,11 resipiscit SDOJV  respicit CBPZEFGMblmo (legon adopt6e par Skutella)  meminiscit AH  Contexte  Et alius eorum intendit in id quod dicetum est : «In  principio fecit deus», et resipiscit sapientiam principium  Comme A. Isnenghi 1l’a d&jä fait valoir ®), resipiscit s’accorde fort  28) PL 35, c. 1688 ; CC 36, p. 352.  29) PL’35,0. 1876; ©O 36; p. 571.  30) Voir note 14 (p. 30).natura del NN COTrDOTEA, 1eC loco
alıquo inclusa, DeC DPar iınfinıta spatıa OCOoTUM QUASL mole dıstenta,
sed. ubıque LOota et perfecta e iınfınıta 29)

Ce parallelısme m ’'ınvıte maıntenır mole et ONC egalement
Dpotestatem. 16 1belle de Skutella paralt authentique.

En revanche, Je SUls Das d’accord AVEC 190107481 predecesseur
et e

(VI) nOoul
nouıt CDAH V BPZEMblImo (lecon adoptee Dar Skutella)

(ontexte uerbıs contendere et NOUL, magıster n oster
1ın quı1bus duobus praeceptis 05aM legem prophetasque suspenderıt.
Quae mıh)ı ardenter COM TıtentfTı

La substitution de nou1t 0U sS’1mpose pas Au contraıre
la prem1ere 0U s’accorde parfaıtement aVeC olo et mıihr
confitenti. Ce qu1 egare les scr1bes, c’est YUE magıster noster trouve
avan l’interrogatiıf un qurOus duobus praecenPkıs, heu de le SU1VTE.
Je COomprendsConfessions de saint Augustin  365  des Mauristes et d’&erire alıqguam molem inmensa praeditam potestate.  Or j’ai rencontr6 deux textes dans les Tractatus in Evangelium  Joannis qui donnent un appui a l’ablatif mole, tandis que l’un des deux  est favorable ä la combinaison de inmensa avec mole. Dans le libell&  des Mauristes, au contraire, inmensa determine yotestate.  Voici d’abord le Tractatus XL, 4 : Quando cogitas (Christum Ver-  bum), pereat de corde tuo omnis humana figuratio; pellatur de cogi-  tationibus tuis quidquid fine corporeo terminatur, quidquid loci spatio  continetur, uel quantalibet mole diffunditur; de corde tuo figmentum  tale dispereat ?8).  Ensuite le Tractatus XCVI, 4 : ... natura dei non corporea, nec loco  alıquo inclusa, nec par infinita spatia locorum quasi mole distenta,  sed ubique tota et perfecta e% infinita  29)  Ce parallelisme m’invite ä maintenir mole et donc &galement  gpotestatem. Le lbelle de M. Skutella me  parait  authentique.  En revanche, je ne suis pas d’accord avec mon predecesseur en  311,15 et 323,11 :  (VD)  311,15 noui SOJEG  nouit CDAHVBPZFMblmo (lecon adopt6e par Skutella)  Contexte : ... n o 10 uerbis contendere ... ; et noui, magister noster  in quibus duobus praeceptis totam legem prophetasque suspenderit.  Quae mihi ardenter confitenti  La substitution de nowit ä nout ne s’imMpose pas.l Au contraire  la premi@re personne noui s’accorde parfaitement avec nolo et miht  confitenti. Ce qui a Egare les scribes, c’est que magister noster se trouve  avant linterrogatif in quibus duobus praeceptis, au lieu de le suivre.  Je comprends : « ... et je sais bien ä quel double:precepte notre Maitre  »  a suspendu toute la loi et les prophetes  (VII) 323,11 resipiscit SDOJV  respicit CBPZEFGMblmo (legon adopt6e par Skutella)  meminiscit AH  Contexte  Et alius eorum intendit in id quod dicetum est : «In  principio fecit deus», et resipiscit sapientiam principium  Comme A. Isnenghi 1l’a d&jä fait valoir ®), resipiscit s’accorde fort  28) PL 35, c. 1688 ; CC 36, p. 352.  29) PL’35,0. 1876; ©O 36; p. 571.  30) Voir note 14 (p. 30).ei jJe 918 J1en quel double: precepte notre Maitre

suspendu OUTe la lo1 et les prophetes
VUJ) res1ipiscıt SDOJV

respicit CBPZEFGMblmo (lecon adoptee Par Skutella)
meminıscıt

(ontexte Et alıus intendıt 1n ıd quod dıetum est In
princ1p10 fecıt deus », et resıprLSCHl sapıentiam princıpium

Comme Isnengh1 1’3a de]ä faıt valoır 30) resvpuscHt s’accorde fort
28) 3 C} 1688: 3 9 352
29) 3 9 1876; 3 E} 571
30) Voir note (p. 30)
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1en (je diraıs savoureusement ») aVEeC samentam. Je maıntjens ONC
ce lecon quı doit Q VOIT D  CD celle de l’archetype.

3) Oas partıculiers (S O; CO)

Je SU1S d’accord aÜVeCc les solutions de Skutella ans
(n ıNnULSLOLLL) ; (tua et ECH deus).

La sıtuatıon est beaucoup plus complıquee ,
(VIIL) ut Ccu SV EGmo (F deest ;

et CU.

6398 OHA

(onterxte (d’apres Ü, celuı QuUeE ] adopte, contraırement Skutella
quı eer1It ul CUM)

Our ErZO NO  S accıpl1am informıtatem materı1ae, Q Ua sıne specıe
feceras, nde spec10sum mundum faceres, ıta conmode hominıbus
intımatam, ut appellaretur erTTAa inusıbilıs et Inconposıta

(Cum 1n quaerıit tı O, quıd SeHNSUuS attıngat dum
s1ıb] aeCc dıcıt humana O, COonetur e uel ıgnorando
uel 1gnorare noscendo. Kıgo ueIO, domiıne, wln CUu specıebus Innu-
merIıs e Uarıls cogıtabam, et 1deo NOn 62 cogıtabam.

Je CTOIS QUE le ıbelle de (que Jje consıdere COmMMe celu17 de V’arch6&-
vLype et; du eXTEe prımıitıf) explique j1en celu1ı de celun de

Maıs regardons tout d’abord de tres pres le lıbelle de 11 est
evident QUeE la phrase ommencant Dar (ıruım366  L.M.J. Verheijen  bien (je dirais « savoureusement ») avec sapientiam. Je maintiens donc  cette lecon qui doit avoir 6t& celle de l’archetype.  3). Cas particuliers (S &4 CD £ 0;5SD % CO)  Je suis d’accord avec les solutions de M. Skutella dans 296,14  (in inuwisibılı); 302,27 (tua) et 317,26 (fecıt deus).  La situation est beaucoup plus compliquee en 296,11 :  (VIII) ut cum SVEGmo (F deest ; ? J)  et cum CDBPZMbI  cum OHA  Contexte (d’apres O, celui que j’adopte, contrairement ä Skutella  qui 6erit ut cum) :  Cur ergo non accipiam informitatem materiae, quam sine specie  feceras, unde speciosum mundum faceres, ita conmode hominibus  intimatam, ut appellaretur terra inuisibilis et inconposita ?  Cum in ea quaerit cogitatio, quid sensus attingat ..., dum  sibi haec dicit humana c og it a t i o, conetur eam uel nosse ignorando  uel ignorare noscendo. Ego uero, domine, ... eam cum speciebus innu-  meris et uarlis cogitabam, et ideo non eam cogitabam.  Je crois que le libell& de O (que je considere comme celui de l’arch6-  type et du texte primitif) explique bien celui de CD, comme celui de S.  Mais regardons tout d’abord de tres pres le libell& de O. Il est  &vident que la phrase commencant par Cum ... arrive d’une facon tres  abrupte apres inconposita. Aucun enim, autem, uero  N’accompagne  cum pour marquer la nature du rapport entre la premi@re etla deuxie&me  phrase de la citation. Mais je crois que l’intention de l’auteur &tait  pr6cisement d’inviter son lecteur ä supposer une profonde pause apres  inconposita, ä comprendre qu'un nouveau developpementallait se mettre  en place, d&veloppement qui avait encore besoin de quelques mots  d’introduction. Le lecteur s’attendait ä un enim, un autem, un uero ...  Or le uero attendu vient tres r6ellement, ego wero  ‚, mais apres  V’introduetion seulement. Celle-ci dit ce que la humana cogitatio doit  faire pour r&flechir (cogitare) correctement sur « l’informite dela matiere».  Aprös cela, Augustin continue ses Confessions en disant : Mais moi,  ego uero ..., ]e ne faisais pas du tout cela. L’absence de tout terme  conjonctif immediatement apres cum me parait voulue par l’auteur.aTTıve une facon tres
abrupte apres INCONDOSULA. Aucun enımM, aubtem, CTO Nn ’accompagne
CU POUT MAarqyuer Ia nature du rapport entre la premıere et la deux]ıeme
phrase de la cıtatıon. Maıs Je CTO1S YQUEC l’intention de ’auteur 6taıt  (<
precısement d’invıter SsSon ecteur une profonde apres
INCONDOSUA, comprendre gu un nouveaudeveloppementallaıt semettre

place, developpement qu1 avaıt EeNCOTE besoin de quelques MmMoOts
d’ıntroduetion. Le ecteur s’attendaıt eNuıM, autem, eTO366  L.M.J. Verheijen  bien (je dirais « savoureusement ») avec sapientiam. Je maintiens donc  cette lecon qui doit avoir 6t& celle de l’archetype.  3). Cas particuliers (S &4 CD £ 0;5SD % CO)  Je suis d’accord avec les solutions de M. Skutella dans 296,14  (in inuwisibılı); 302,27 (tua) et 317,26 (fecıt deus).  La situation est beaucoup plus compliquee en 296,11 :  (VIII) ut cum SVEGmo (F deest ; ? J)  et cum CDBPZMbI  cum OHA  Contexte (d’apres O, celui que j’adopte, contrairement ä Skutella  qui 6erit ut cum) :  Cur ergo non accipiam informitatem materiae, quam sine specie  feceras, unde speciosum mundum faceres, ita conmode hominibus  intimatam, ut appellaretur terra inuisibilis et inconposita ?  Cum in ea quaerit cogitatio, quid sensus attingat ..., dum  sibi haec dicit humana c og it a t i o, conetur eam uel nosse ignorando  uel ignorare noscendo. Ego uero, domine, ... eam cum speciebus innu-  meris et uarlis cogitabam, et ideo non eam cogitabam.  Je crois que le libell& de O (que je considere comme celui de l’arch6-  type et du texte primitif) explique bien celui de CD, comme celui de S.  Mais regardons tout d’abord de tres pres le libell& de O. Il est  &vident que la phrase commencant par Cum ... arrive d’une facon tres  abrupte apres inconposita. Aucun enim, autem, uero  N’accompagne  cum pour marquer la nature du rapport entre la premi@re etla deuxie&me  phrase de la citation. Mais je crois que l’intention de l’auteur &tait  pr6cisement d’inviter son lecteur ä supposer une profonde pause apres  inconposita, ä comprendre qu'un nouveau developpementallait se mettre  en place, d&veloppement qui avait encore besoin de quelques mots  d’introduction. Le lecteur s’attendait ä un enim, un autem, un uero ...  Or le uero attendu vient tres r6ellement, ego wero  ‚, mais apres  V’introduetion seulement. Celle-ci dit ce que la humana cogitatio doit  faire pour r&flechir (cogitare) correctement sur « l’informite dela matiere».  Aprös cela, Augustin continue ses Confessions en disant : Mais moi,  ego uero ..., ]e ne faisais pas du tout cela. L’absence de tout terme  conjonctif immediatement apres cum me parait voulue par l’auteur.Or le CTO attendu vient tres reellement, EqO 9 maıls apres
Iıntroduetion seulement. Celle-c1 dıt QUE la humana cCoqgrlatvo doıit
faıre POUTF reflechır (cogıtare) Correctement SUuT Linformıite de la matıere».
Apres cela, Augustın continue SsSes Confessions dıisant : Maıs moOl1,
CqO ECTO Je falsals PDAas du tout cela. L’absence de tout erme
conjonctif immediatement apres CUÜU paralt voulue PAar ’auteur.
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Maıs elle dA etonner le ser1ıbe de la SOUTCEe de SCD I1 AUTa hasard&e
tımıde el auquel le ser1ıbe de AaUTa substitue ul, SOUS L’ınfluence

de u11 appellaretur quı precede.

4) SCD ans le lıvre XIl

Cette ormule presente diıx-neuf fo1s ans le VTEe quı OUS

OCCUDE 81)
Dans Oas (309,23), Skutella SU1LV1, AVEC ralson, le lıbelle de

(enumeratıone, contre enumeratıonem). Partout aılleurs, ıl adopte la
lecon de SCD Je le SU1S tou]Jours ans SO  S cho1x, j1en QuUe Je garde
quelques doutes Skutella eerıit audımus, AaAVEC SCD tandıs
UUC OHAblm ont audıurmus. Dans l’ımpossıbilıte de PTIOUVEL YUUE le
parfaıt est seu] mäöerıter nOotre conflance, Je le sıgnaleral peut-eEtre
AaAVEC l’annotatıon forsıtan Yecle.

Somme oute, ans le lıbre XII Je *&carte hult fo1s du eXTte
etablı Par 111011 predecesseur Skutella

Je n ’oublie PAas que des proposıtions Ont D  \ faıtes POUT amehorer
l’interponetion et l’orthographe des Confesstons ans les tro1s lıvres YyuUe
OUS VeNONS de Parcourır. PTODOS, Je rTemets plus tard V’elabora-
tıon d’un systeme ordonnä&.

Je n’oublie Pas non plus qUeE d’autres correct]ions ont D  VD proposees
POUT amäölıorer, 19107241 Das la presentatıon du texte, maıls le EeXTEC ul-meme.
Je donne 1C1 la lıste, complete princıpe, de toutes les corrections QuUe
Je n al  2 Pas enterinees ans les precedentes. Rappelons qu ıl
s’agıt POUTC L’ınstant unıquement des lıvres X, XI ei, XIl1 des Confessuons:

215,12-217,4 plusieurs changements ans l’ordonnance du eXte
(Herrmann)

k } urdentı, heu de urden(t) (Tescarı)
urden(t) LOLO, supprımer (Herrmann)
COQUaAULMUS, heu de COQUAMUS (Wıjdeveld)

220,8 est At 1ubr Stl, heu de est, ul 1ubr sat (Tescarı)

31) ’  9 ’  9 F  9 999  9 309,1 9  ® 9  ,
9  9 ,  9 m  9 315,8; '  9 s  9 9  9 328,1 et,
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generibus, supprımer (Wiıjdeveld)
2331 LAMen S1, heu de tametsı (Wıjdeveld)
OM INCAULO, heu de un CAasSLOo (Wıjdeveld)
246,2 ul, supprımer (Wıjdeveld)
’  9 ’  9 250,2 euelles, heu de euellıs (Isnengh1)
261,7 mererTelur, heu de eretur (Isnenghı)
261,56 andur, heu de ınludı (Isnenghı)
b} ıntenti0rıS, heu de antentLonıs (Wıjdeveld)
2199 fecıstr, heu de feceras (Wijdeveld)
298, 1 nl aequale t2br NON essel, quod de te essel, heu de ul aequale

/NoY) essel, quod de fe NON eSSE: (Wıjdeveld)
JO01,1 peut-etre plutöt qur QUE quria (Wıjdeveld)

SE, heu de ad. Tescarı)
CXfecıt deus, heu de Fecıt (Pellegrino)

demonstra, heu de demonstras (Tescarı)
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